
        
            
                
            
        

     



« Amok : forme de folie homicide observée chez les Malais et les Philippins ; individu qui en est atteint. »

Et si l’amok était dû à un virus inconnu ? Si la folie homicide se répandait partout dans le monde ? Si...
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CHAPITRE PREMIER

Une centaine d’hommes en uniforme de toile kaki se tenaient dans la longue cour de béton, alignés par rangées de dix, la crosse de leur fusil posée sur le sol. Raides comme des piquets, le visage totalement dénué d’expression, le regard mort, ils étaient figés dans une immobilité de statue.

Le silence était absolu, à peine troublé par le ronronnement de la caméra que l’opérateur de télévision promenait lentement devant lui. Puis il s’immobilisa, prit quelques gros plans de certaines têtes qui paraissaient taillées dans la pierre et, d’un geste du pouce, fit signe à la fois au preneur de son qui se trouvait à côté de lui sur la plate-forme d’un petit mirador dominant la cour de plusieurs mètres, et au sous-officier dressé non loin de là. Ce dernier avança d’un pas et, de toute la force de ses poumons, hurla :

 — Go !

A l’instant même, un mugissement monta de la cour. Le preneur de son eut une grimace et, d’un coup de pouce, abaissa le bouton qui commandait son micro. Rivé à l’œilleton de son appareil, l’opérateur vit les statues habillées de toile kaki s’animer brusquement. Les visages impassibles se crispèrent, se creusèrent, tandis que des bouches béantes jaillissaient des sons totalement inhumains.

« Ce ne sont même pas des cris de bête, songea le cameraman, sidéré ; aucun fauve, même enragé, n’a jamais rugi ainsi. On dirait... on dirait des fous furieux en pleine crise... et d’ailleurs, ils en ont bien l’air... » Dans son objectif, il voyait les traits des soldats se convulser, se contracter, se déformer de plus en plus. Les yeux hagards brillaient d’une lueur sauvage, les mains crispées sur les fusils les brandissaient maintenant avec une violence frénétique. Et, des mâchoires distendues qui donnaient à ces êtres une allure de gargouille, la clameur continuait à monter, de plus en plus démente.

Le preneur de son, qui la recevait en direct dans les écouteurs de son casque, fit une nouvelle grimace. « Il va falloir moduler ça au montage, pensa-t-il ; si jamais nous lâchions une pareille gueulante dans les téléviseurs, tout le monde croirait que le jour du Jugement Dernier est arrivé ! Et ce n’est pas la brouille de ces mecs qui arrangera les choses ! Jamais vu une pareille tapée de fondus ! Ils sont camés à mort, ou quoi, les gus ? Vise-moi le petit jeunot au premier rang ! On dirait un chimpanzé malade qui vient de tomber de son arbre ! »

Quelque chose, dans son regard, dut attirer l’attention de l’homme qu’il observait et qui tourna vers lui des yeux exorbités en retroussant un peu plus ses lèvres sur des dents pareilles à des crocs. Le preneur de son sursauta et eut l’impression que les poils de son dos se hérissaient. Car ce qu’il apercevait dans ces prunelles dilatées et ce rictus atroce ce n’était pas seulement de la haine, une haine à l’état pur, mais aussi et surtout une volonté exaspérée de tuer. Et, comme s’il avait voulu lui en donner la preuve, le jeune soldat braqua soudain vers lui le canon de son arme et pressa la détente à plusieurs reprises.

Le preneur de son rentra instinctivement le cou dans les épaules. « En somme, se dit-il, si le flingue avait été chargé, j’étais bon ! Mais qu’est-ce qui empêche ce barjo de monter jusqu’ici et de venir me découper en rondelles avec le poignard qu’il porte à la ceinture ? »

La voix tonnante du sous-officier domina tout à coup le tumulte :

 — Stop ! J’ai dit : Stop !

Cette fois, l’ordre ne fut pas obéi avec autant d’ensemble que le précédent. Des grondements continuèrent à se faire entendre çà et là, des mouvements spasmodiques persistèrent chez certains hommes. Mais, une dizaine de secondes plus tard, ils avaient tous repris leur impeccable garde-à-vous et leur contenance figée de robots.

 — Regagnez vos cantonnements en bon ordre ! cria le sous-officier.

Une à une, les rangées s’ébranlèrent et quittèrent la cour sur laquelle le silence retomba. Les deux hommes de la télévision se mirent à ranger leur matériel sans mot dire.

 — Alors ? demanda le sous-officier en s’approchant d’eux ; qu’est-ce que vous avez pensé du spectacle, les gars ?

Le preneur de son le regarda dans les yeux.

 — Que j’ai rarement été aussi soulagé de voir tomber le rideau ! ricana-t-il ; pendant un bon moment, j’ai bien cru que vous n’arriveriez jamais à faire rentrer vos bouledogues dans leurs niches, sergent !

Le sergent eut un sourire dédaigneux.

 — T’as eu les jetons, hein, fiston ? s’exclama-t-il ; alors imagine ce que ça aurait été si mes bouledogues, comme tu dis, avaient eu des balles dans leur chargeur ou la baïonnette au canon et que je leur avais donné l’ordre de tuer...

 — C’est facile à imaginer, dit le cameraman d’un ton sec ; mais vous, sergent, avez-vous déjà imaginé ce qui se passerait si, une fois que vous avez déchaîné vos bonshommes, vous ne parveniez plus à les reprendre en main ?

Le sergent haussa ses larges épaules.

 — Question de technique, fiston, répliqua-t-il ; ça fait dix ans bientôt que je fais ce métier-là et il me suffit d’un coup d’œil pour savoir si je suis capable de mater un gus ou s’il risque de m’échapper et de devenir amok.

 — Amok ? répéta le preneur de son, ce n’est pas un truc qui se passe en Malaisie, ou quelque chose comme ça ?

 — Oui, répondit le cameraman ; une sorte de folie homicide qui pousse un type à tuer n’importe qui et n’importe où jusqu’à ce qu’on l’abatte lui-même... Mais je ne savais pas que c’était un produit que l’on pouvait importer, ajouta-t-il avec une grimace goguenarde.

 — Et alors ? grogna le sergent en fronçant les sourcils ; nous avons bien importé le karaté, le kung-fu et d’autres trucs du même tonneau. A la guerre, tout ce qui peut servir d’arme est le bienvenu !

 — Mais nous ne sommes pas en guerre, que je sache ! s’exclama le preneur de son.

Le sergent lui lança un regard hostile.

 — Nous, les marines, nous n’avons jamais cessé d’être en guerre, riposta-t-il d’une voix dure ; c’est ce que vous autres, les civils, vous avez tellement de mal à comprendre et c’est pour ça qu’on vous a autorisés à faire ce reportage... Mais ce n’est pas à moi de vous parler de tout ça. Venez ! Le médecin-capitaine Lewis vous attend...

Ils redescendirent du mirador, passèrent devant une série de baraquements, et parvinrent à l’entrée d’un vaste immeuble de béton que gardaient deux sentinelles, mitraillettes pointées.

 — Laissez votre fourniment ici, dit le sergent en pénétrant dans le vestibule ; chez nous, ni caméra ni micro. Les déclarations du capitaine Lewis vous seront remises sous forme d’un communiqué. Et pas question d’y ajouter vos commentaires, les gars ! Vous seriez inculpés de violation de secrets militaires.

Les deux hommes de la télévision échangèrent un coup d’œil mais gardèrent le silence et suivirent la silhouette massive du sergent jusqu’à une porte, elle aussi gardée par une sentinelle en arme.

 — Ces deux hommes ont rendez-vous avec le médecin-capitaine Lewis, dit le sergent ; rappelez-moi vos noms, les gars...

 — Glenn Daniels, répondit le cameraman.

 — Johnny Holt, ajouta le preneur de son.

Quelques instants plus tard, ils pénétraient dans une pièce qui ressemblait à une salle de classe avec ses tables métalliques disposées en demi-cercle devant un tableau noir et un écran monté sur un trépied. L’homme qui s’approchait d’eux, la main tendue, avait, lui aussi, une allure plus professorale que militaire, peut-être à cause de sa blouse blanche et de ses lunettes à monture d’écaille.

 — Bonjour, messieurs, dit-il d’une voix bien timbrée ; j’espère que ce que vous venez de voir vous a intéressés. Asseyez-vous, je vous en prie.

 — Intéressé, c’est peu dire, docteur, répondit Daniels en prenant place sur une chaise ; fasciné serait plus juste... Ou même... horrifié... Mais le mot vous choquerait peut-être.

Le médecin-capitaine se mit à rire.

 — Au contraire ! s’exclama-t-il ; car c’est exactement l’effet que cet exercice cherche à produire : l’horreur chez un ennemi potentiel qui se verrait attaqué par des adversaires apparemment pris de folie.

 — Apparemment ? répéta Johnny Holt avec une certaine ironie ; si ce n’était qu’une apparence, on peut dire que vos gars sont tous de remarquables acteurs et qu’ils seraient mieux à leur place sur une scène de Broadway que dans un camp de marines ! Car je vous jure qu’ils m’ont donné des sueurs froides !

 — Parfait, parfait ! dit le Dr Lewis avec une satisfaction évidente ; et j’espère bien qu’il en sera de même pour les téléspectateurs qui assisteront à votre émission... Mais le mot « apparemment » est, en effet, inexact. J’aurais dû dire que ces hommes étaient momentanément en état de démence, juste le temps de terroriser l’ennemi et de le liquider. Après quoi, ils redeviennent normaux.

 — En êtes-vous certain ? demanda Daniels d’un ton sceptique.

 — Tout à fait ! répondit le médecin ; toutes les expériences que nous avons faites sur ce point sont concluantes.

 — Ce qui revient à dire, fit le cameraman, que vous pouvez, à votre gré, provoquer ces crises homicides et les faire cesser ?

Lewis hésita un instant et passa la main dans ses cheveux blonds coupés en brosse. Puis il prit, sur une table, deux chemises de papier fort et en tendit une à chacun de ses interlocuteurs.

 — Voici le communiqué qui résume toute l’affaire, expliqua-t-il, et dont vous ne devez vous écarter sous aucun prétexte. Il est d’ailleurs suffisamment clair et complet pour faire comprendre au grand public le sens de cette nouvelle méthode d’entraînement et l’intérêt qu’elle présente sur le plan militaire. Je veux bien toutefois y ajouter quelques commentaires personnels, à la condition formelle qu’ils restent entre nous. Si une indiscrétion se produisait, l’armée réagirait aussitôt et avec violence.

 — O.K., doc, O.K., fit Holt avec une expression narquoise ; filez-nous vos petits secrets, ils ne sortiront pas de cette pièce.

Le médecin se dirigea vers l’écran, le déroula, le fixa à la base de son trépied et alluma le projecteur posé sur une console à un mètre de lui. Une image apparut sur le rectangle blanc et brillant.

 — Ceci est un cerveau humain, dit-il ; rassurez-vous, je ne vais pas vous faire un cours complet sur la question — il y faudrait des heures ! Mais je voudrais simplement attirer l’attention sur trois endroits bien précis de ce cerveau : ceux qui sont entourés d’un cercle rouge.

Il prit la baguette qui se trouvait à côté du projecteur et posa l’extrémité sur le premier des cercles.

 — Ici, le bulbe olfactif. Comme son nom l’indique, il commande le sens de l’odorat mais il a bien d’autres activités, nous verrons cela tout à l’heure.

La baguette s’abaissa vers un deuxième cercle, en dessous et légèrement à la droite du premier.

 — Voici le raphé, dit le médecin ; son rôle est en rapport avec celui du bulbe olfactif, nous en reparlerons. Ainsi que de cette zone, ajouta-t-il en faisant remonter sa baguette vers le troisième cercle, où se trouve ce que nous appelons le septum.

Il se tourna vers les deux journalistes qui l’observaient, sourcils froncés.

 — Restent deux régions que ce cliché ne permet malheureusement pas de faire apparaître, poursuivit-il ; l’hypothalamus et l’amygdale.

 — L’amygdale ! s’exclama Holt ; mais je croyais que ça se trouvait dans la gorge ! On me les a enlevées quand j’étais...

 — Il ne s’agit pas du même organe, interrompit Lewis avec un large sourire ; l’amygdale du cerveau sert, en quelque sorte, de récepteur aux ordres émanant de l’hypothalamus.

Le preneur de son poussa un grognement écœuré.

 — En tout cas, côté indiscrétion, vous n’avez rien à craindre en ce qui me concerne, grommela-t-il  ; je n’ai pas compris un traître mot de tout ce que vous avez raconté jusqu’ici !

 — Moi, je crois avoir compris une chose, intervint Daniels ; c’est bien l’hypothalamus qui déclenche les conduites agressives, n’est-ce pas, docteur ?

Le médecin inclina la tête.

 — Parfaitement exact, monsieur Daniels, répondit-il d’un ton approbateur ; ce n’est pas son seul rôle, mais c’est celui qui nous intéresse en l’occurrence. Dans certaines situations — peur soudaine, menace d’un danger, réaction de défense contre une agression extérieure, etc. — l’hypothalamus transmet à l’amygdale l’ordre de libérer une substance, l’acétylcholine, qui agit sur le système nerveux dans le sens d’une contre-agressivité, ou, pour m’exprimer plus simplement, qui déclenche, chez l’individu concerné, une flambée de colère, de violence, pouvant aller jusqu’à la folie homicide.

Il eut un sourire ironique en direction de Holt.

 — Cette fois, je pense que vous me suivez, monsieur Holt, dit-il ; mais, comme tout ordre appelle un contrordre, et que l’homme ne pourrait vivre dans un état permanent d’agressivité, c’est encore l’hypothalamus qui intervient pour le calmer. Il ordonne alors au bulbe olfactif, au raphé et au septum de produire des substances, comme le Gaba ou la sérotonine, qui bloquent la sécrétion d’acétylcholine par l’amygdale. Autrement dit, l’hypothalamus joue tantôt le rôle du chef de guerre qui lance ses hommes à l’attaque, tantôt celui du pacificateur qui ramène le calme dans les esprits, et permet à l’individu d’avoir un comportement dit « normal ».


Lewis revint vers le cliché du cerveau et tendit sa baguette vers le bulbe olfactif.

 — Dans la situation où nous sommes, reprit-il, je veux dire celle de soldats qui, par définition, doivent se trouver dans un état d’agressivité supérieur à l’ordinaire et, surtout, y demeurer plus longtemps, le bulbe olfactif et les substances apaisantes qu’il émet sont, évidemment, notre ennemi, ainsi qu’accessoirement le raphé et le septum. Mais que faire ? Procéder à l’ablation de ce bulbe chez nos hommes ? Ce serait inconcevable. D’abord parce que, sur le plan humain, on ne nous pardonnerait pas cette mutilation. Ensuite parce que nous créerions ainsi des espèces de fauves toujours prêts à combattre, des tueurs permanents, alors que nous n’avons besoin que de...

 — Que de tueurs intermittents ! interrompit Daniels avec une grimace goguenarde.

Le médecin le regarda d’un air grave.

 — Si vous voulez, monsieur Daniels, répondit-il ; votre formule est une assez bonne définition de ce que doit être un combattant dans un monde menacé par la guerre. Il se fait que, depuis la nuit des temps, l’homme n’a pas encore trouvé le moyen de se passer de ces tueurs-là !

 — Il en a même considérablement augmenté le nombre et les moyens ! ricana le cameraman.

 — Toujours exact, reconnut Lewis ; et il semble bien qu’il n’existe aucune autre méthode... Mais nous ne sommes pas là pour faire de la philosophie. Revenons à ce bulbe et à ses sécrétions anti-agressives. Que faire pour en diminuer et en contrôler les effets ? Nous avons cherché et nous avons trouvé ! ajouta-t-il avec une expression de fierté. Il s’agit d’une substance d’origine végétale, la picrotoxine, analogue à la strychnine. Mais, alors que la strychnine agit sur la moelle épinière, la picrotoxine stimule le cortex et le système nerveux central. Et, surtout...

Il donna plusieurs petits coups de baguette sur l’écran.

 — Surtout, elle neutralise les effets anti-agressifs du Gaba émis par le bulbe olfactif.

Le médecin se tourna vers Johnny Holt.

 — Mais je crains d’être de nouveau en train de faire souffrir ce pauvre monsieur Holt, dit-il en souriant ; disons, en clair, que la picrotoxine développe puissamment l’agressivité chez les individus pacifiques et la porte à son point maximum chez les bagarreurs. Cette drogue, jointe à un entraînement approprié, provoque ainsi des accès de fureur comme celui auquel vous avez assisté tout à l’heure.

 — Vous voulez dire que ces hommes avaient donc été drogués, dit abruptement Daniels.

Le sourire de Lewis s’effaça.

 — C’est bien ce que je voulais dire, monsieur Daniels, répondit-il d’un ton froid ; ces hommes ont reçu une dose de picrotoxine, une dose calculée avec le plus grand soin pour que ses effets ne durent qu’un temps donné et ne dépassent pas certaines limites. Qu’y a-t-il de si surprenant à cela ? Après tout, au cours de l’Histoire et dans toutes les armées, les combattants ont presque toujours été drogués, que ce soit par des fumées de chanvre ou de haschich, des feuilles de coca, des champignons hallucinogènes, de l’alcool ou la fameuse ivresse due à l’odeur de la poudre. Et nous savons de bonne source que nos adversaires potentiels mettent au point des substances psychotropes qui visent à obtenir les mêmes résultats. Que faisons-nous de pire qu’eux ?

Le cameraman se leva soudain et s’approcha de l’écran où se détachait nettement le cliché du cerveau.

 — Rien de pire, peut-être, murmura-t-il, mais, en tout cas, rien de meilleur. Et il me semble que vous touchez à des mécanismes bien délicats... Avez-vous assisté à des séances comme celle que nous venons d’enregistrer, docteur ?

 — Bien entendu, dit Lewis en haussant les épaules.

 — Vous n’avez pas été frappé par quelque chose qui, moi, je l’avoue, m’a beaucoup troublé ?

 — Quoi donc ?

 — Le fait que ces soldats aient, pendant plusieurs minutes, cessé de ressembler à des hommes ou, d’ailleurs, à quelque espèce vivante que ce soit. Ce n’étaient ni des chiens enragés ni des fauves en fureur. Ils... ils m’ont donné l’impression de n’être plus de notre monde mais d’appartenir à je ne sais quel univers fantastique comme le feraient, par exemple, des zombies. J’ai même eu le sentiment que, chez certains d’entre eux, l’agressivité ou, plus exactement, la haine — car c’est bien de cela qu’il s’agit — était si frénétique, si totale, qu’ils auraient pu tuer sans armes et même pas à mains nues, mais rien que par un regard, moins encore, par la seule projection psychique de leur haine...

 — Il y avait tout près de moi un petit jeunot..., commença Holt.

 — Messieurs, messieurs ! interrompit le médecin, agacé ; vous êtes ici pour faire un reportage et pas un roman de science-fiction ! Que peut bien signifier la « projection psychique de la haine » ?

 — Le contraire, par exemple, de la projection psychique de l’amour, répondit paisiblement Daniels, ce flux invisible qui n’a besoin ni de gestes ni de mots pour s’exprimer et toucher l’autre au point, parfois, de le bouleverser... Mais laissons cela et permettez-moi une dernière question.

 — Soit, mais faites vite, dit Lewis en regardant sa montre.

 — Que se passerait-il si l’un de vos... tueurs intermittents, était déjà au départ, un malade mental, un maniaque de l’homicide, et que pourrait-il devenir si, en plus, il recevait une dose de picrotoxine ? demanda Daniels.

Une ombre passa sur le visage du médecin.

 — Les hommes que nous recrutons ici font évidemment l’objet de tous les examens possibles sur le plan physique et mental, dit-il avec une sorte de hâte.

 — Il y a quand même ceux qui risquent de devenir amoks, intervint Johnny Holt.

Lewis sursauta.

 — Qui vous a parlé de cela ? demanda-t-il avec une hargne où Daniels crut discerner une sorte d’inquiétude.

 — Le sergent qui nous a conduits jusqu’ici, répondit Holt.

 — L’imbécile ! dit le médecin entre ses dents.

Il alluma nerveusement une cigarette puis fixa sur les deux journalistes un regard presque menaçant.

 — Si jamais ce mot est prononcé sur vos antennes, dit-il d’une voix rauque, je vous promets la pire série d’ennuis qui vous soient jamais arrivés !

Ce fut au tour de Daniels de hausser les épaules.

 — Docteur, fit-il avec ironie, vous savez bien que la meilleure façon de piquer la curiosité d’un journaliste, c’est de le menacer de représailles s’il parle de ce qu’il a entendu. Vous nous avez fait confiance jusqu’ici et nous avons l’intention de respecter nos engagements de discrétion. Mais pourquoi, tout à coup, ce ton et ces menaces ?

Lewis exhala un nuage de fumée et poussa un soupir.

 — O.K., dit-il d’une voix lasse ; si je ne vous lâche pas le morceau, vous passerez le restant de vos jours à essayer de savoir ce que j’ai voulu vous cacher. Alors, allons-y ! Mais, maintenant, nous entrons dans le domaine du top-secret, compris ?

 — Compris, répondit Daniels, les yeux brillants de curiosité.

 — Bon. Il y a eu des bavures, murmura le médecin ; et certains de nos gars sont, en effet, devenus amoks, comme vous l’a dit l’autre empoté. Mais il ne s’agit pas d’hommes que nous avons recrutés ici, sur place. Les individus en question appartenaient depuis longtemps aux marines et étaient en opération quelque part dans les Philippines. Il y a eu des accrochages, des blessés, et aussi des malades. Ces derniers sont vraisemblablement victimes d’un virus que nous n’avons pas encore réussi à identifier. C’est parmi ces rapatriés que nous avons eu... des ennuis. Les injections de picrotoxine ont déclenché chez certains d’entre eux de telles crises de folie meurtrière qu’il a fallu les interner.


 — Ils ont tué ? demanda Daniels d’une voix un peu enrouée.

Lewis se passa la main sur le front.

 — Oui, répondit-il ; et dans des conditions qui, pour l’instant, restent encore inexplicables... Mais, je le répète, ajouta-t-il avec une soudaine véhémence, il s’agit de cas isolés qui ne peuvent en aucune manière remettre en cause le bien-fondé de nos méthodes.

Il se força à sourire.

 — Toutes les expériences ont malheureusement leurs ratés, dit-il ; mais ceux-ci appartiennent au passé et je compte bien que nous n’aurons plus jamais à en reparler.

 — J’y compte aussi, docteur, dit Daniels en le regardant dans les yeux.
  




CHAPITRE II

Dès que les journalistes se furent retirés, le médecin-capitaine Lewis passa dans la pièce voisine où deux hommes, également en blouse blanche étaient penchés, l’un sur une série de radiographies étalées côte à côte le long d’une plaque lumineuse, l’autre sur le viseur d’un microscope électronique.

 — Alors ? Où en sommes-nous ? demanda Lewis ; êtes-vous arrivés à isoler ce virus, Vernon ?

L’interpellé se redressa et hocha la tête.

 — Je crois que je suis sur une piste, mon capitaine, répondit-il, mais je ne peux rien garantir encore, sauf une chose : c’est que le virus en question ne possède aucun des types d’acide nucléique connus.

 — Encore une de leurs saloperies tropicales que nous allons mettre des mois à identifier et plus encore à neutraliser, grommela Lewis ; et vous Reynolds, du neuf ?

 — Rien de bien précis, mon capitaine, dit l’homme qui examinait les radios ; sauf dans le cas du sergent-chef Scott Brisbane. Avec lui au moins, nous savons où nous en sommes, ajouta-t-il en désignant un des clichés. Le fragment de balle qui s’est logé dans son bulbe olfactif a pratiquement détruit cet organe. Il faudra procéder à son ablation totale.

 — Donc plus de sécrétions de Gaba, plus de frein à son agressivité. Autant dire que l’homme est un maniaque homicide à l’état pur et, par conséquent, condamné à l’internement à vie, murmura Lewis.

 — Je le crains, mon capitaine, approuva Reynolds ; mais j’ai observé un phénomène étrange sur l’électroencéphalogramme de Brisbane, ainsi d’ailleurs que sur celui de certains de ses camarades. Si vous voulez bien venir y jeter un coup d’œil...

Lewis s’approcha d’une table sur laquelle se trouvaient fixées plusieurs bandes de papier quadrillé portant un trait continu, haché, çà et là, de saillies brusques aux pointes aiguës.

 — Ici, dit Reynolds en pointant le doigt sur un des feuillets, Brisbane est à l’état de veille et vous pouvez voir l’activité intense de l’amygdale. Comme si elle ne cessait d’émettre des flots d’acétylcholine. Regardez maintenant le segment suivant : Brisbane a reçu des doses massives de tranquillisants, je peux vous en donner la liste si...

 — Inutile ! interrompit Lewis, les yeux fixés sur le feuillet ; quels qu’ils soient, ils n’ont apparemment eu aucun effet sur l’émission d’acétylcholine ! Le tracé de cet homme est aussi agité quand il dort que quand il veille ! C’est incompréhensible !

 — Totalement ! renchérit Reynolds ; c’est à croire que l’hypothalamus échappe à toute action chimique extérieure et est devenu son propre maître. Et le phénomène se reproduit sur une bonne douzaine d’autres tracés, avec un peu moins d’intensité il est vrai. Voyez celui-ci... celui-ci... celui-ci...

Le médecin-capitaine se pencha sur les autres bandes, les considéra longuement, puis se redressa, un peu pâle.

 — Oui, murmura-t-il, c’est la même anarchie dans les transmissions d’ordres de l’hypothalamus à l’amygdale... Moins accusée car, à part Brisbane, les sujets ont un bulbe olfactif intact et qui continue donc à sécréter, du moins en partie, son Gaba anti-agressif. Tantôt les vannes s’ouvrent et tantôt elles se ferment. C’est ce qu’on pourrait appeler une tempête sous un crâne... Mais comment ces malheureux parviennent-ils à la supporter, c’est ce que j’ai du mal à comprendre... Ou alors...

Il s’interrompit tout à coup et regarda Reynolds dans les yeux.

 — Montrez-moi les radios de ces sujets, dit-il ; je veux vérifier quelque chose...

Reynolds le ramena devant les plaques luminescentes où étaient fixés les clichés et, du doigt, en indiqua trois ou quatre. Lewis s’en approcha, les considéra longuement puis, d’une voix sourde, demanda :

 — Groupez toutes les radios des sujets dont l’hypothalamus réagit de manière anormale.

Reynolds obéit aussitôt. Lewis reprit son examen, en passant d’un cliché à l’autre, puis se rejeta en arrière comme s’il était soudain saisi d’une sorte de peur.

 — C’est l’évidence ! s’exclama-t-il ; chez tous les sujets en question, l’hypothalamus est nettement hypertrophié ! Voyez vous-même !


Reynolds tressaillit et, les traits crispés, se pencha vers la plaque. Après quelques instants d’observation, il eut, lui aussi, un brusque mouvement de recul.

 — Il n’y a aucun doute, mon capitaine, dit-il avec effarement ; mais Dieu me damne si je comprends la raison pour laquelle...

 — Je n’en vois qu’une, dit gravement Lewis ; si le sergent-chef Brisbane était le seul à souffrir de cette hypertrophie, on pourrait croire qu’elle provient de la blessure qu’il a reçue au bulbe olfactif. Mais les douze autres n’ont pas été blessés, Reynolds. Et pourtant leur hypothalamus est presque aussi hypertrophié et leurs tracés aussi anarchiques que ceux de Brisbane. Il faut donc qu’il y ait une cause identique à l’origine de troubles similaires... Et qu’est-ce que tous ces hommes ont en commun, Reynolds ?

 — Je ne vois pas..., commença ce dernier en fronçant les sourcils.

 — Le virus ! s’exclama Vernon qui avait quitté son microscope et s’était approché d’eux.

 — Le virus, répéta Lewis d’un air sombre ; ce virus inconnu qui s’attaque à l’hypothalamus, augmente son volume et, par-dessus tout, modifie son fonctionnement en bloquant les messages que l’organe en question fait parvenir au bulbe olfactif, au raphé et au septum pour qu’ils sécrètent des substances anti-agressives ; soit encore, et ce serait le pire...

De son mouchoir, il essuya son front qui s’était couvert de sueur.

 — Soit encore que ce virus incite l’hypothalamus à sécréter lui-même une substance agressive, avec ou sans l’aide de l’amygdale...

Lewis regarda autour de lui d’un air égaré.

 — Reynolds, dit-il, je voudrais examiner les électroencéphalogrammes d’individus normaux qui ont reçu récemment des injections de picrotoxine. Il me faut les tracés avant, pendant et après l’injection.

Reynolds se dirigea d’un pas rapide vers une rangée de classeurs métalliques, ouvrit quelques tiroirs et en retira plusieurs bandes de papier quadrillé. Lewis, qui l’avait suivi, les lui arracha presque des mains et alla les poser à côté des autres bandes déjà étalées sur la table. Quelques secondes lui suffirent. Il rejeta brusquement les longs rubans de papier comme s’ils lui brûlaient les doigts et tourna un visage crispé vers ses deux assistants.

 — Les tracés sont identiques, dit-il d’une voix étouffée ; en s’attaquant à l’hypothalamus, le virus l’amène à sécréter une subtance analogue à la picrotoxine ! C’est-à-dire que les malades vivent comme s’ils recevaient en permanence une perfusion de cette substance. Ce qui explique leur tracé encéphalographique et, plus généralement, leur comportement. Conclusion : notre hôpital héberge, en ce moment même, une douzaine de fous homicides en état permanent d’amok.

 — Il faut les isoler de toute urgence ! s’exclama Reynolds avec agitation.

Le médecin-capitaine lui jeta un coup d’œil glacé.

 — C’est fait depuis longtemps, Reynolds ! annonça-t-il sèchement ; mais, entre leur départ des Philippines et leur arrivée ici, Dieu sait combien d’individus ils ont pu contaminer ! Et même dans cette base, avant que nous ne nous rendions compte de leur état, qui peut dire...

Il ne termina pas sa phrase et eut un grand geste accablé.

 — Il ne nous reste qu’une solution, reprit-il au bout d’un moment ; nous atteler vingt-quatre heures sur vingt-quatre à l’identification et à l’éradication de ce maudit virus. Car, s’il se répandait, dans notre camp d’abord, puis au-dehors, je vous laisse imaginer ce qui pourrait se produire : une épidémie d’amok qui risquerait de transformer des centaines de milliers ou des millions d’individus en autant de fous meurtriers...

*
 

Le sergent-chef Scott Brisbane poussa une plainte sourde et tenta de porter la main à sa tête entourée d’un épais pansement et où la douleur devenait de plus en plus aiguë. Mais sa main, fixée sur le bord de son lit par une bande de matière plastique, ne put se déplacer que de quelques centimètres, juste ce qu’il fallait pour atteindre le bouton de la sonnerie qui alerterait les infirmiers.

La plainte de Brisbane se mua en un véritable rugissement. Il s’arc-bouta de toute la force de son corps massif contre les liens entrecroisés en tous sens qui l’immobilisaient, sans autre résultat que de sentir la douleur augmenter à l’intérieur de son crâne. Alors il se mit à hurler :

 — Détachez-moi, bande de salauds ! Détachez-moi tout de suite ! Et donnez-moi quelque chose pour que j’aie moins mal !


En même temps, son index pressait furieusement le bouton d’appel, tandis qu’il continuait à vociférer des insultes et des jurons obscènes. Il fallut pourtant plusieurs minutes avant que la porte de sa chambre ne s’ouvre sur une silhouette revêtue d’une blouse blanche et qu’une voix brutale ne glapisse :

 — Qu’est-ce qu’il te faut encore, espèce de dingue ?

 — Je veux qu’on me détache ! gronda Brisbane ; c’est parce que je suis attaché comme ça que j’ai si mal ! Et je veux une autre piqûre !

L’infirmier s’approcha un peu plus. C’était un énorme gaillard de près de deux mètres de haut avec des épaules de catcheur et un visage taillé à la hache.

 — Te détacher ? ricana-t-il ; tu rêves, mon petit Scott ! Tu sais pourtant bien ce qui est arrivé la dernière fois que l’on t’a libéré : un mort et deux blessés graves, ça ne te suffit pas ? Mais tu l’as sans doute oublié. Pour ta piqûre, je te l’ai faite il y a une heure et tu n’en auras pas d’autre avant demain matin six heures, ordre du médecin-capitaine Lewis.

 — Ce n’est pas possible ! beugla Brisbane ; je ne tiendrai jamais le coup jusque-là, Corkie ! J’ai trop mal ! C’est comme un régiment de rats qui me bouffent la cervelle, tu comprends ?

Le colosse eut un nouveau ricanement.

 — La cervelle ? répéta-t-il ; si tu as vraiment des rats dans le crâne, Scott, ce qui est bien possible, après tout, ils n’ont pas grand-chose à se mettre sous la dent, les pauvres ! Et maintenant, tu me fous la paix, d’accord ? Si tu te remets à brailler ou à pousser sur ce bouton, je coupe la sonnerie, vu ?

 — Salaud, cria le sergent-chef ; si je n’étais pas là, ficelé comme un paquet, je te ferais ton affaire avec mes deux mains nues ! Je te tuerais, Corkie !

Un sourire goguenard retroussa les lèvres de l’infirmier.

 — Tu pourrais toujours essayer, ricana-t-il ; mais des branques comme toi, j’en ai maté d’autres, et de plus dangereux ! Alors, pour toi, c’est plûtot une chance que tu sois là, bien au chaud, dans ton page. Parce que, si tu te mettais sur tes pattes de derrière, tu te retrouverais au tapis aussi sec, et transformé en bouillie pour les chats ! Salut, cinglé ! Et fais de beaux rêves !

Brisbane voulut hurler une dernière insulte tandis que l’autre se dirigeait vers la porte. Mais quelque chose se bloqua dans sa gorge. La haine l’étouffait littéralement. Et, en même temps, la douleur qui le tenaillait se faisait intolérable. Il crut un instant qu’il allait s’évanouir. Puis, tandis qu’il gardait les yeux fixés sur la nuque épaisse de l’infirmier qui sortait de la chambre, il y eut une explosion, quelque part, dans sa tête, un éclair aveuglant l’éblouit. Il eut le sentiment de projeter hors de lui une force incommensurable et vit, à travers une brume fulgurante, l’infirmier se figer sur place, porter les mains à sa nuque et s’écrouler d’un bloc dans le couloir, face en avant.

Brisbane se laissa aller sur son lit, épuisé, à demi inconscient. Et, tout à coup, avec une surprise émerveillée, il découvrit que la douleur qui le torturait venait de disparaître en même temps que la flambée de haine qui l’envahissait l’instant d’avant. Mais il n’eut pas le loisir de s’interroger sur ce phénomène ni même de s’en réjouir car, déjà, des pas rapides résonnaient dans le couloir, deux silhouettes en blouse blanche se dressaient dans le cadre de sa porte, menaçantes avec la matraque plombée qu’elles tenaient à la main.

 — Qu’est-ce que tu lui as fait, salopard ? demanda l’un des hommes en s’avançant vers le lit.

C’est alors que Brisbane s’entendit répondre, d’une voix qu’il ne se connaissait pas, une voix calme, claire, mesurée :

 — Qu’est-ce que j’aurais bien pu lui faire, attaché comme je le suis ?

De quelques gestes rapides, l’infirmier vérifia que les bandes qui sanglaient Brisbane sur son lit étaient intactes puis se tourna vers son camarade.

 — Ce dingue n’a pas pu bouger le petit doigt, grommela-t-il ; faut croire que Corkie a eu un malaise...

 — Un malaise ! ricana l’autre, penché sur la forme inerte ; moi, un malaise de ce genre, j’appelle ça le coup du lapin ! Il est cané, Corkie !

 — Cané ! s’exclama le premier infirmier ; ce n’est pas possible !

 — Viens y voir si tu ne me crois pas. Moi, j’appelle le capitaine Lewis. Il a bien dit de l’alerter, de nuit comme de jour, au moindre incident qui se produirait dans notre section. Et, pour un incident, c’est un incident, mon pote !

Brisbane demeurait immobile, détendu, plein d’une impression de bien-être indicible. « C’est presque comme si j’avais fait l’amour, songea-t-il ; mais qu’est-ce que j’ai fait, au juste ? Et, d’ailleurs, ai-je fait quelque chose, à part haïr Corkie comme je n’ai jamais haï personne ? »

 — Qu’est-ce qui se passe ici ? demanda le capitaine Lewis en entrant dans la chambre.

 — On n’y comprend rien, mon capitaine, répondit l’un des infirmiers ; on était tous les trois de garde dans le couloir quand ce cinglé de Brisbane...

 — Je vous ai déjà interdit d’employer ce genre de vocabulaire ! coupa sèchement le médecin.

 — Excusez-moi, mon capitaine. On était donc de garde quand Brisbane s’est mis à faire un foin de tous les diables et à presser le bouton d’appel à coups répétés. Corkie l’a laissé mariner un moment dans son jus puis est quand même allé voir. J’ai entendu Brisbane demander en hurlant qu’on le détache ou qu’on lui fasse une autre piqûre. Corkie lui a répondu qu’elle avait été faite une heure plus tôt et qu’il n’y en aurait pas d’autres avant demain matin. Brisbane a hurlé encore plus fort. Corkie est sorti de la chambre. Mais, arrivé sur le seuil, il s’est arrêté d’un seul coup, a porté la main à sa nuque et est tombé.

 — Alors, intervint le deuxième infirmier, nous avons cru que ce... que Brisbane avait réussi à se détacher et à frapper Corkie. Nous sommes arrivés en courant. Mais Brisbane était bien sagement allongé dans son lit et Corkie... Eh bien, le voilà, ajouta-t-il en désignant le cadavre de son camarade ; on jurerait qu’il a pris un atémi sur la nuque.

Sourcils froncés, Lewis se pencha sur le corps, tâta du bout des doigts les vertèbres cervicales et devint un peu pâle.


 — Transportez-le à la morgue, ordonna-t-il ; il faut que je voie cela d’un peu plus près.

Il se tourna vers le lit de Brisbane.

 — Et vous, Brisbane ? Quelle est votre version des faits ? demanda-t-il.

 — La même que la leur, mon capitaine, répondit Brisbane d’une voix toujours calme et posée ; j’avais horriblement mal à la tête, j’ai appelé, Corkie est arrivé, s’est foutu de moi comme d’habitude et, en sortant de la chambre, il est tombé raide, c’est tout.

Le médecin s’approcha du lit et observa le malade d’un œil attentif.

 — Je ne vous ai jamais vu aussi tranquille depuis votre arrivée ici, murmura-t-il d’un air songeur ; et cette douleur ?

« Elle a disparu », faillit répondre Brisbane. Mais, d’instinct, sans savoir pourquoi, il prit le parti de mentir.

 — Elle est devenue plus supportable, répondit-il ; mais je ne vous garantis pas que je tiendrai jusqu’à demain matin. Et puis le fait d’être attaché ainsi, comme une bête, n’arrange rien, mon capitaine. Vous ne pourriez pas donner l’ordre de...

Lewis secoua la tête.

 — Vous savez bien ce qui s’est produit la dernière fois qu’on vous a laissé libre de vos mouvements, dit-il d’un ton grave.

 — Mais je vais beaucoup mieux, mon capitaine, je vous assure ! répondit le sergent-chef ; je me sens plus détendu, plus... Je ne sais pas comment le dire... Moins violent, voilà !

 — Et pourtant, quand tu gueulais tout à l’heure, tu n’avais pas l’air tellement détendu ! ricana l’un des infirmiers.

 — La paix ! jeta le capitaine Lewis sans se retourner ; je croyais vous avoir donné l’ordre de transporter votre camarade à la morgue.

 — Et vous laisser ici, tout seul, avec ce...

 — Filez ! Et refermez la porte, dit le médecin.

Il prit une chaise et s’assit au chevet de Brisbane sans le quitter des yeux.

 — Je voudrais bien que cela soit vrai, soupira-t-il, et que vous soyez, en effet, plus détendu et moins violent...

 — C’est peut-être votre traitement qui commence à faire son effet, après tout, dit Brisbane avec un sourire.

Le visage de Lewis se contracta.

 — Vous n’avez pas subi de traitement, Brisbane, dit-il avec amertume ; tout ce que nous avons pu faire pour vous depuis que vous êtes rentré des Philippines et que vous avez eu les crises homicides dont vous vous souvenez peut-être, c’est vous mettre hors d’état de nuire, vous enfermer ici, localiser la blessure que vous avez dans le crâne et vous bourrer de tranquillisants qui, d’ailleurs, jusqu’à présent, ne semblent avoir eu aucun effet. Non, je ne peux pas dire qu’en tant que médecin, je me sente particulièrement fier des résultats auxquels je suis parvenu avec vous.

Brisbane sourit à nouveau et Lewis fut frappé par ce que ce sourire avait de juvénile. « Un gosse, songea-t-il ; un gosse à qui nous avons appris à tuer et qui, maintenant, ne sait plus faire autre chose. Et, parce que, pour des raisons diverses mais dont nous sommes tous également responsables, il est devenu un peu trop efficace dans cette technique bien particulière qu’est le meurtre, nous le punissons, nous l’attachons, nous l’internons à vie... Ce n’est pas juste ! »

 — Des résultats, vous en avez quand même obtenus, mon capitaine, dit Brisbane ; regardez-moi ! Vous avez dit vous-même que vous ne m’aviez jamais vu aussi tranquille. Et c’est vrai que je me sens merveilleusement bien, mieux que je ne l’ai été depuis... depuis que j’ai été blessé, là-bas. Il faut donc bien qu’il se soit passé quelque chose...

Les yeux du médecin devinrent étrangement fixes.

 — La seule chose qui s’est passée, répondit-il d’une voix sourde, c’est la mort de Corkie. L’instant d’avant, vous étiez encore en pleine crise, hurlant, rugissant des insultes et des menaces. Puis Corkie tombe mort. Et, aussitôt, vous vous calmez. Vous retrouvez votre contrôle, votre sang-froid. Nous avons ensemble une conversation normale, cordiale et vous parvenez même à sourire. Savez-vous que je ne vous avais jamais vu sourire, Brisbane ? Et que c’est la première fois que je vois vraiment votre visage, alors que, jusqu’ici, je n’avais guère eu devant moi qu’un mufle bavant et grimaçant de fou homicide ?

Il posa soudain la main sur celle de Brisbane.

 — Qu’est-ce qui est vraiment arrivé, Scott ? demanda-t-il doucement ; est-ce la mort soudaine de Corkie qui vous a soulagé ? Est-ce cela ?

Il sentit sous ses doigts se raidir la main du sergent-chef qui ferma les yeux avec un soupir de lassitude.

 — Je ne sais pas, mon capitaine, souffla Brisbane  ; je suis... je suis très fatigué. Je crois que j’ai besoin de dormir et il me semble que je vais pouvoir y arriver pour la première fois depuis... très longtemps.

Lewis se leva et s’écarta du lit.

 — Dormez bien, Scott, murmura-t-il ; c’est ce que vous pouvez faire de mieux en ce moment... Mais si... quelque chose se produisait encore, dans la nuit, faites-moi demander aussitôt...
  




CHAPITRE III

La patrouille pataugeait déjà depuis plusieurs heures dans une boue épaisse et noire d’où montaient par endroits des bouffées putrides. A travers le rideau de pluie torrentielle qui s’abattait du ciel, le sergent-chef Scott Brisbane n’y voyait pas à plus de dix mètres devant lui. Qu’y avait-il à voir d’ailleurs, sinon cette interminable succession de troncs noirs et velus d’où pendaient des grappes de lianes visqueuses, et ce fouillis de ronces aux épines barbelées dans lesquelles les machettes et les coutelas avaient le plus grand mal à frayer un passage.

« Un passage vers où ? se demanda rageusement Brisbane ; pour ce que j’en sais, nous pouvons aussi bien aller droit sur un campement de guérilleros que tourner en rond comme nous le faisons depuis trois jours. Et, depuis que ce connard de Freddy a disparu, avec son appareil, dans le torrent, là-bas, pour les contacts radio avec la base, c’est râpé ! »

Il regarda soudain vers le guide indigène qui marchait à sa gauche, quelques pas en retrait, et lui fit signe de s’approcher. L’autre avança aussitôt avec un grand sourire qui retroussa ses lèvres sur des dents taillées en pointe et rougies par le bétel. « Qu’est-ce qu’ils ont donc à sourire comme ça tout le temps ? se dit Brisbane avec irritation ; je crois que c’est ce qui m’énerve le plus avec ces singes jaunes : leur manière de sourire comme s’ils se foutaient éperdument de ce qui pouvait leur arriver, même de mourir de soif et de faim comme nous sommes tous en train de le faire, lui compris. »

 — Bolik, toi savoir où nous être ? demanda-t-il dans un laborieux mélange de tagalog et d’anglais.

Le guide émit un petit rire aigrelet.

 — Moi savoir nous être dans jungle, répondit-il gaiement.

La grosse patte de Brisbane s’abattit sur l’épaule frêle et nue.

 — Ton sens de l’humour, tu peux te le carrer où je pense ! gronda le sergent-chef ; toi savoir où être montagne ?

Le sourire du guide ne vacilla pas un instant. Il tendit le bras vers sa droite.

 — Montagne là être, répondit-il.

 — Et la mer ? Où être la mer ? La grande eau ?

Cette fois, le guide désigna sa gauche.

 — O.K., grogna le sergent-chef en le lâchant.

Il se tourna vers la patrouille, une quinzaine d’hommes fourbus qui le suivaient avec une peine visible.

 — Rassemblement, les gars, ordonna-t-il.

Un à un, les marines l’entourèrent, les yeux baissés, le visage sombre.

 — Ne faites pas ces gueules-là ! cria Brisbane ; on va s’en sortir ! Il suffit de faire le point.


 — Le point, il est tout fait ! lança une voix hargneuse ; nous sommes au milieu de nulle part !

 — Ferme ta grande gueule, Jackson, répliqua le sergent-chef, ou je te fais rentrer les dents dans le fond de la gorge ! Et, maintenant, écoutez-moi tous. Pas la peine de nous raconter des histoires : nous sommes perdus. Ma carte ne sert plus à rien et nous n’avons plus de liaison avec la base. Un seul point de repère : la montagne est à notre droite et la mer à notre gauche. De la montagne, nous ne savons rien sinon qu’elle grouille de cocos en cavale. Pour la mer, c’est autre chose. Nous avons une chance d’y trouver un village de pêcheurs et de quoi bouffer.

 — Pourquoi pas un petit bar intime, avec des hot dogs, de la bière glacée et des nanas à poil ? ricana quelqu’un.

Brisbane dédaigna de répondre.

 — En tout cas, en suivant la côte, nous finirons bien par nous repérer, dit-il ; alors que si nous continuons à crapahuter dans cette jungle, nous risquons de ne jamais en sortir... Et puis, pour aller à la mer, ça descend, ajouta-t-il en se forçant à sourire.

 — Mais qui te dit que la mer est par là ? demanda l’un des marines.

 — Bolik, notre guide.

 — Pour ce qu’il nous a guidés jusqu’ici ! s’exclama le marine.

 — Et s’il nous menait tout droit sur un camp de singes jaunes ? demanda quelqu’un d’autre.

Le visage carré, aux mâchoires saillantes, du sergent-chef se contracta soudain et devint rouge de colère sous la barbe et la crasse qui lui couvraient les joues.

 — Dans ce cas, nous attaquerons les singes jaunes, nous les liquiderons et nous taperons dans leurs réserves de vivres ! cria-t-il ; nous sommes des marines ou quoi ?

 — Je croyais que nous n’étions là que comme instructeurs, dit une voix narquoise.

Brisbane n’eut pas le temps de répondre. Une autre voix venait de s’élever, tout excitée.

 — Oh ! Les gars ! Regardez ce que je vois là-bas ! Ces arbres avec des baies rouges ! C’est peut-être bon à manger !

 — Ou tu crèveras la gueule ouverte, fit remarquer son voisin.

 — Dans ce cas, je saurai pourquoi, dit le marine en se dirigeant résolument vers l’arbre, aussitôt imité par plusieurs de ses camarades.

Le sergent-chef ouvrit la bouche pour les rappeler puis y renonça. Depuis un bon moment déjà, il n’avait plus ses hommes en main, et il le sentait. Si ceux-là refusaient purement et simplement de lui obéir, que se passerait-il ensuite ?

Résigné, il les regarda arracher des poignées de baies aux branches et les avaler goulûment avec de petits grognements satisfaits.

 — Du tonnerre ! s’écria l’un d’eux ; on dirait des groseilles avec un vague arrière-goût d’ananas !

Bientôt la patrouille tout entière entoura les arbres et se mit à en croquer les baies. Brisbane sentit son estomac se contracter et l’eau lui monter à la bouche.

 — Et puis merde ! jura-t-il en rejoignant ses hommes ; crever pour crever, autant crever le ventre plein !

Il ne vit pas le regard curieux et le sourire indéfinissable du guide qui, de loin, regardait la patrouille dépouiller les arbres de leurs fruits. Le spectacle était d’ailleurs singulier que celui de ces hommes aux uniformes en loques et aux visages barbouillés d’un jus rougeâtre qui leur coulait sur le menton et la poitrine.

 — On a l’air de vrais cannibales en train de faire un gueuleton de barbarque toute fraîche, dit quelqu’un, la bouche pleine.

 — Tant mieux ! répondit une voix goguenarde ; comme ça, si nous tombons sur des singes jaunes, ils croiront que nous sommes venus les bouffer et ils se sauveront en appelant leur mère !

Dix minutes plus tard, ils repartaient d’un pas nettement plus alerte. Brisbane, qui marchait en tête, eut même l’impression qu’il accélérait la cadence. Quelque chose en lui le poussait à aller plus vite, toujours plus vite, vers... il ne savait trop quoi. La mer ? Oui, sans doute, la mer. Mais ce n’était pas le plus important. Ce qui le tenaillait maintenant, c’était l’envie sans cesse grandissante de se battre, de se trouver tout à coup nez à nez avec un de ces singes jaunes qu’il n’avait fait que mépriser jusqu’ici mais qu’il se mettait tout à coup à haïr avec une violence inouïe.

 — Vingt dieux ! Ce que je voudrais qu’on tombe sur un de leurs camps ! dit derrière lui la voix de Jackson.

Le sergent-chef se retourna et eut un sursaut. Il n’avait jamais été un Apollon, ce Jackson, avec son crâne piriforme, son nez camard et ses épaules étroites. Mais, là, il était devenu terrifiant, surtout à cause du sourire haineux qui retroussait ses lèvres sur ses dents gâtées et l’expression hagarde de ses yeux noirs.

 — Jackson, t’as l’air bourré comme un cartable ! s’exclama le sergent-chef d’une voix pâteuse.

 — Et toi, mec, tu devrais te voir ! répliqua l’autre, hargneusement ; tu ferais peur à un gorille !

Brisbane sentit un frisson parcourir sa colonne vertébrale et ses mains se crispèrent sur la crosse de sa mitraillette. Aussitôt, Jackson braqua sur lui le canon de son arme.

 — Bouge pas, grosse tête ! gronda-t-il ; il y a tellement longtemps que j’ai envie de te mettre les tripes à l’air que je ne sais pas ce qui me retient de...

 — Des feux devant ! crièrent plusieurs voix.

Le sergent-chef se retourna en sursaut et aperçut en effet, à une centaine de mètres en contrebas, quelques points lumineux qui se détachaient dans le crépuscule naissant. « Un village ? se demanda-t-il ; ou un camp de guérilleros ? De toute façon, on y va et si ces macaques nous allument, on massacre tout ! »

D’un geste, il fit signe à la patrouille de se diriger vers les feux. Mais les hommes fonçaient déjà, droit sur l’objectif, sans prendre aucune précaution, dans un grand bruit de branches cassées. Et Brisbane s’élança à leur suite, sans même sentir les épines qui déchiraient ses vêtements et labouraient sa chair. A travers une brume rougeâtre, il vit se dresser les troncs de bambou taillés en pointe qui formaient l’enceinte du camp. Des cris, des appels lui parvinrent, mais de très loin, comme étouffés par cette brume qui ne cessait de s’épaissir.

Ses hommes eux-mêmes ne lui apparaissaient plus que comme des silhouettes indistinctes qui se ruaient vers la palissade, l’enfonçaient à l’aide d’un tronc d’arbre mort, bondissaient dans la faille ainsi creusée en poussant des hurlements suraigus. Et Brisbane s’entendit hurler, lui aussi, tandis qu’il pressait la détente de son arme et lâchait de courtes rafales devant lui, au hasard.

D’autres détonations claquèrent, des formes s’écroulèrent, çà et là. Mais le sergent-chef ne se préoccupa pas un instant de savoir si c’était les siens ou les autres qui tombaient ainsi. Ce qu’il lui fallait maintenant, c’était de trouver l’homme qu’il allait tuer, qu’il devait tuer pour expulser de lui la haine démente qui l’emplissait tout entier.

Et il le vit enfin. Il le devina plutôt. Une ombre ramassée sur elle-même entre les pilotis d’une hutte. Brisbane faillit tirer à nouveau puis retint son geste. Non ! Ce n’était pas ainsi qu’il allait tuer ! Il tira de sa gaine son poignard de lancer et bondit vers l’ombre. Il vit la flamme de départ, sentit un choc violent contre son crâne puis une douleur atroce, comme si un fer rouge s’enfonçait dans son cerveau. Mais ceci n’arrêta pas sa course, au contraire. En un instant, il fut sur l’ombre et frappa, à l’aveugle, de bas en haut. Un corps se colla contre le sien, des mains cherchèrent sa gorge. Brisbane frappa encore, si fort qu’il trébucha et vint s’abattre sur l’autre qui, dans un souffle, gémit : « Amok... »

Puis il devint tout mou. Brisbane le poignarda à nouveau, sans cesser de hurler. Mais, cette fois, c’était de mal, car la douleur, à l’intérieur de son crâne, devenait intolérable. Et il lui semblait qu’en continuant à larder ce cadavre de coups de couteau, il finirait par chasser cette douleur, par l’expulser... Mais elle était là, brûlante, bouillonnante, tout comme cette haine folle qui continuait à le secouer de frissons spasmodiques...

 — Amok, murmura-t-il avant de sombrer dans l’inconscience...

 — Amok, répéta-t-il en revenant à lui dans son lit d’hôpital et en tentant de se redresser.

Mais non ! Il était toujours là, ligoté, prisonnier. Et, dans sa tête, la douleur recommençait à poindre en même temps qu’un besoin irrésistible de bouger, de se lever, de se battre, de tuer, et cette haine qui renaissait en lui, gonflait ses veines, ses artères, ses muscles avec autant de violence que s’il avait eu envie d’une femme... Cette haine dont il s’était déchargé tout à l’heure en regardant la nuque épaisse de Corkie...

« C’est donc cela, se dit-il avec une lucidité grandissante ; j’ai, en moi, le pouvoir de tuer à distance et sans armes, simplement en projetant ma haine devant moi, pareil à certains hommes qui parviennent à en endormir d’autres d’un seul regard... Et, lorsque j’ai tué de cette manière, la haine disparaît en même temps que la douleur et je me retrouve détendu, merveilleusement apaisé, comme après l’amour... comme le sont, dit-on, les maniaques sexuels, les violeurs qui ne peuvent trouver le repos qu’après avoir souillé puis assassiné leurs victimes... Donc je suis un malade, un monstre... Je suis condamné à passer le restant de mes jours attaché sur un lit dans un hôpital psychiatrique... A moins qu’on ne me fasse subir une de ces opérations qui me changera en animal, en légume... Plutôt crever !... Mais encore faut-il que je trouve le moyen de crever... »

Il tira de toutes ses forces sur un des liens qui l’immobilisaient. Rien ne bougea mais sa rage augmenta d’un cran.

« Et puis, pourquoi crever ? Qu’ai-je fait de mal ? De quoi suis-je puni ? D’avoir fait mon devoir de bon petit marine ? D’avoir obéi aux ordres ? D’avoir été combattre l’ennemi partout où il se trouvait, d’un bout à l’autre de la terre ? Et, maintenant que je suis blessé et malade par leur faute, je vais être mis au rebut, comme une vieille arme qui a trop servi ? Pas question, mon petit Scott ! Ils ne m’auront pas comme ça ! Ou alors, ils m’auront, mais je ne partirai pas tout seul, nom de Dieu ! J’en emmènerai quelques-uns avec moi pour le grand saut ! D’autant plus que je peux les tuer sans même bouger le petit doigt ! Avec un pouvoir pareil, merde, je devrais bien être capable de m’en sortir... »

Il sentait peu à peu son souffle s’accélérer, son pouls se mettre à battre plus vite, et chaque pulsation augmentait la pression cuisante à l’intérieur de son crâne. « C’est là-dedans que ça ne va pas, pensa-t-il ; comme s’il y avait un abcès ou une tumeur en train de grossir... Est-ce la balle qui m’a blessé ? Ou alors ces foutues baies rouges que nous avons bouffées avant ? Parce que, si j’ai bien compris, il y a d’autres gars de la patrouille qui, eux, n’ont pas été blessés, mais qui se sont quand même retrouvés amok et sont sans doute enfermés ici, comme moi... Est-ce qu’ils peuvent, eux aussi, tuer à distance et sans armes ? Ça ferait une sacrée équipe ! Si l’armée savait ça, elle n’aurait plus qu’à nous envoyer en première ligne, partout où ça barde et nous ferions des cartons terribles sans que personne s’en aperçoive ! »

L’idée l’amusa un instant et il sentit diminuer quelque peu la tension sous son crâne. « Oh ! Mais... Doucement les basses ! se dit-il ; je ne lui dois rien, à l’armée, rien que des emmerdes et des mauvais traitements. Pourquoi lui réserver l’exclusivité de mes talents ? Si vraiment, je suis capable de dessouder un mec à distance rien qu’en lui souhaitant la mort, pourquoi ne pas travailler à mon compte ? Ce ne sont pas les tueurs qui manquent dans notre joli monde. Mais des tueurs capables de travailler les mains dans les poches et comme qui dirait au radar, il ne doit pas y en avoir des masses ! Je pense même que je dois être le seul dans le genre, sauf, peut-être les copains de la patrouille... Ça devrait pouvoir se monnayer, ça, et même rapporter des tas de fric. Le tout est de trouver la manière... et d’abord de sortir d’ici... »

De nouveau, il imprima une traction vigoureuse sur ses sangles sans obtenir aucun résultat et sentir aussitôt sa douleur devenir plus aiguë et ses idées s’embrouiller. Il respira profondément à plusieurs reprises et s’obligea à rester immobile. « Du calme ! pensa-t-il ; du calme, mon petit Scott. Inutile de t’énerver comme ça, à blanc, sans raison. Si c’est cette espèce de rage qui te permet de déquiller les mecs, il ne faut pas la gaspiller. Tu dois te la mettre en réserve et essayer de la contrôler... Voyons... Sortir d’ici... Et d’abord obtenir qu’on me détache... Je ne vois qu’un homme qui pourrait m’y aider, c’est le capitaine Lewis. Il a l’air de m’avoir plutôt à la bonne, tout en se méfiant de moi, comme de bien entendu. Donc, essayer de le mettre en confiance. Jouer les pères tranquilles, les bons petits garçons bien sages et qui ne recommenceront pas, c’est juré, croix de bois, croix de fer... Si j’arrive à convaincre Lewis que je suis, sinon guéri, du moins inoffensif, et que je lui demande son aide pour qu’il me sorte de là, je suis sûr qu’il marchera... Et, pour cela, il faut que je fasse semblant de collaborer avec lui, que je me soumette à ses expériences, et, surtout, que je lui raconte tout ce qui s’est passé, ce jour-là, dans la jungle... »

Un goût étrange lui monta aux lèvres. On aurait dit des groseilles mélangées à de l’ananas. « Les baies, les baies rouges, songea Brisbane, les yeux mi-clos ; c’est après en avoir mangé que nous sommes tous devenus amok, les copains et moi. Cela devrait intéresser Lewis, cette histoire et même lui permettre, peut-être, de savoir de quoi nous souffrons exactement... Du coup, s’il trouvait, en plus le moyen de nous guérir... »

Un étrange sourire retroussa ses lèvres. « Minute, Scott, pas d’emballement ! Ai-je tellement envie d’être guéri, moi ? Car si je suis vraiment capable de tuer d’un simple regard, je suis l’homme le plus dangereux, mais aussi le plus puissant de ce monde... »

Cette pensée l’apaisa tout à coup. Il ferma les yeux et se laissa peu à peu couler dans le sommeil.
  




CHAPITRE IV

Le médecin-lieutenant Vernon releva brusquement la tête.

 — Il n’y a aucun doute possible, mon capitaine, annonça-t-il d’une voix forte ; cette substance est très voisine de celle que l’on trouve dans la baie Cocculus Indicus d’où l’on extrait la picrotoxine.

Lewis s’approcha vivement du microscope, prit la place que son assistant lui laissait et se pencha sur l’objectif.

 — Oui, c’est incontestable, murmura-t-il après quelques secondes d’examen.

 — Et c’est ce qui expliquerait que cette baie, que l’on nomme ipoh en Malaisie et subie aux Philippines, sert aux indigènes de ces deux régions pour se mettre volontairement en état d’amok, intervint Reynolds qui feuilletait une liasse de feuillets ; c’est du moins ce qu’assurent les services de santé. Selon eux, l’ipoh, ou le subie, aurait une action considérablement plus puissante sur le système nerveux central que la picrotoxine.

 — Admettons, dit Lewis en se levant et en se mettant à aller et venir à travers le laboratoire ; mais, nous le savons, l’action de la picrotoxine n’a qu’un temps. Comment expliquer que celle de l’ipoh soit aussi durable ? Et que devient, dans tout cela, l’hypothèse de notre virus inconnu ?

Vernon leva la main, les yeux brillants, comme un bon élève certain de connaître la réponse exacte.

 — J’ai une hypothèse à ce sujet, mon capitaine, dit-il ; mais elle demande à être vérifiée...

 — Dites toujours...

 — C’est que la substance contenue dans la picrotoxine est d’origine purement chimique et finit donc par s’atténuer avec le temps alors qu’elle est évacuée par l’organisme. Alors que la substance provenant de l’ipoh est de nature virale. Si bien qu’elle s’installe dans les cellules nerveuses qu’elle a choisies et ne les lâche plus.

Lewis passa lentement la main sur ses cheveux coupés en brosse.

 — C’est une idée à creuser, Reynolds, dit-il d’un ton approbateur ; travaillez donc sur ces baies et repérez-moi ce virus. Une fois isolé, c’est bien le diable si nous ne parvenons pas à lui trouver un antidote... A ce propos...

Il hésita un moment avant de poursuivre.

 — A ce propos, je n’ai pas besoin, je pense, de vous recommander le secret le plus absolu et une discrétion totale, même, et surtout, avec certains émissaires que le Pentagone pourrait nous envoyer très prochainement.

 — Le Pentagone ! s’exclama Vernon.

Lewis haussa les épaules.

 — Qu’est-ce qui vous étonne là-dedans, mon vieux ? demanda-t-il avec une sorte d’amertume ; l’histoire des tueurs amok est arrivée en très haut lieu et vous pouvez imaginer l’intérêt qu’elle a suscité dans certains milieux de l’état-major. Des combattants en état d’amok, c’est-à-dire massacrant à l’aveugle tout ce qui se trouve devant eux et sans aucun souci de leur propre vie, ne serait-ce pas là des troupes de choc idéales ? Alors, si une brochette de colonels abondamment décorés venaient un de ces jours vous poser des questions un peu trop précises, vous la bouclez et vous me les envoyez aussi sec.

Il se dirigea vers la porte.

 — A tout à l’heure, messieurs. Je retourne voir mon Brisbane.

 — On dirait que vous ne pouvez plus vous en passer, mon capitaine, dit Reynolds avec une certaine ironie.

 — C’est presque ça, reconnut Lewis en souriant ; il se produit quelque chose de très curieux avec ce phénomène. On dirait que ses crises s’espacent ou qu’il parvient à les contenir.

 — Il essaie peut-être de vous faire plaisir, dit Vernon.

 — Je crois que c’est le cas, reconnut le médecin-capitaine ; sans doute voudrait-il me faire croire qu’il est en voie de guérison... Mais j’ai aussi, parfois, l’impression, qu’il a un secret à me confier.

 — Quelque chose qui aurait un rapport avec la mort de Corkie ?

 — Peut-être. En tout cas, une chose me frappe : à chaque rencontre, j’ai l’impression de me trouver devant quelqu’un de plus en plus intelligent ! Comme si l’hypertrophie de son hypothalamus était en train de faire monter son quotient intellectuel.


 — Grands dieux ! s’exclama Reynolds en fronçant les sourcils ; si votre tueur amok menace, en même temps, de devenir un génie, où allons-nous ?

Sans répondre, Lewis sortit de la pièce, traversa la cour qui le séparait de la section psychiatrique et prit l’escalier jusqu’à l’étage des grands agités. Les deux infirmiers qui montaient la garde dans le couloir se dressèrent à son approche.

 — Rien de neuf ? demanda Lewis.

 — Si, mon capitaine, répondit l’un des infirmiers ; le dénommé Jackson a trouvé le moyen de déchirer une de ses sangles avec ses dents, vous vous imaginez ! Il avait déjà un bras libre quand j’ai été attiré par le bruit qu’il faisait. Dès que je suis entré dans sa chambre, il a aussitôt essayé de m’attraper par ma blouse en hurlant qu’il allait m’ouvrir la gorge avec ses ongles. Et c’est peut-être ce qu’il serait arrivé à faire si je ne l’avais calmé... avec ceci, ajouta-t-il en montrant la courte matraque qui pendait à sa ceinture.

Le visage du médecin se contracta.

 — Je trouve que vous vous servez un peu trop facilement de ceci, dit-il sèchement ; nous avons affaire à des malades, ne l’oubliez pas !

 — Des malades, oui, mon capitaine, répondit l’infirmier avec hargne ; mais aussi des chiens enragés ! Je n’allais quand même pas me laisser égorger par ce...

 — N’en parlons plus ! interrompit Lewis ; Brisbane ne s’est pas manifesté ?

 — Pas une seule fois, mon capitaine, dit le deuxième infirmier ; et, quand je lui ai apporté son repas, il a même essayé d’échanger quelques plaisanteries. Je n’ai pas répondu, bien sûr...


 — Et vous avez eu tort ! s’exclama le médecin ; Brisbane est dangereux, c’est entendu. Mais c’est aussi un être humain dont l’état s’améliore d’ailleurs tous les jours. Cela ne vous aurait pas déshonoré de plaisanter avec lui et cela lui aurait sans doute fait le plus grand bien.

Le visage de l’infirmier se renfrogna.

 — Je ne peux pas m’empêcher de penser que c’est lui qui a eu la peau de Corkie ! grommela-t-il.

Lewis haussa les épaules.

 — Vous savez pertinemment qu’il n’en avait pas les moyens matériels ! répliqua-t-il en tournant le dos aux deux hommes et en pénétrant dans une des chambres.

Les infirmiers échangèrent un regard lourd de rancœur.

 — Tu vas voir qu’il va bientôt nous obliger à leur porter dés fleurs, à ces dingues ! grommela l’un d’eux.

 — Et à leur faire la conversation ! renchérit l’autre ; « Comment ça va, mon petit Scott, ajouta-t-il en imitant la voix du médecin ; ça ne vous manque pas trop de ne plus avoir rectifié personne depuis quelque temps ? » Moi, ces sinoques, poursuivit-il de sa voix naturelle, je sais bien ce que j’en ferais si je pouvais. Je désinfecte chaque chambre au lance-flammes, clients compris, et, après ça, bonsoir la compagnie ! On passerait peut-être des nuits plus tranquilles...

 — Alors, Scott ? demandait Lewis au même moment en s’asseyant au chevet du lit du malade ; comment se présentent les choses, ce soir ?

 — Pas trop mal, mon capitaine, répondit Brisbane en ébauchant un sourire ; il y a eu plusieurs périodes pénibles mais j’ai réussi à les surmonter. On dirait... on dirait que je deviens capable de maîtriser mes crises avant qu’elles n’atteignent leur point maximum.

 — C’est bon signe, Scott, murmura le médecin ; cela pourrait indiquer que les organes qui, en vous, sécrètent des substances agressives, se sont remis à fonctionner et essaient de compenser l’absence de votre bulbe olfactif.

 — C’est-à-dire que le raphé et le septum ont pris le relais et mettent les bouchées doubles, dit le sergent-chef.

Lewis lui jeta un coup d’œil surpris.

 — C’est bien exact, répondit-il, mais d’où diable savez-vous...

 — Vous m’en avez parlé hier, mon capitaine.

 — Et vous avez retenu ces noms !

 — Et bien d’autres ! s’exclama Brisbane avec un petit rire vaniteux ; je sais que les organes en question produisent des médiateurs chimiques, tels que le Gaba et la sérotonine qui inhibent l’action agressive de l’acétylcholine.

Le médecin secoua la tête d’un air éberlué.

 — Vous avez vraiment une mémoire extraordinaire, murmura-t-il.

Brisbane poursuivit, comme s’il n’avait pas entendu :

 — Savez-vous ce qui me ferait plaisir, mon capitaine, vraiment plaisir ? Ce serait de pouvoir lire quelques livres qui parlent du cerveau et de ce qu’il contient, notamment en ce qui concerne les mécanismes de l’agressivité. Il me semble que je me sentirais mieux si je pouvais comprendre ce qui se passe là-dedans, ajouta-t-il en esquissant un mouvement de la main vers sa tête. Il est vrai que, pour que je puisse lire, il faudrait que l’on me détache les bras...

Lewis hésita un instant.

 — Cela pourrait s’envisager si votre état continue à s’améliorer, dit-il enfin ; mais il faudra faire preuve de patience, de beaucoup de patience. N’oubliez pas que les infirmiers...

 — Les infirmiers sont des ânes et des brutes ! gronda le sergent-chef en perdant son sourire ; ils ne m’adressent même pas la parole. C’est tout juste s’ils me considèrent comme un être humain !

 — Ils continuent à vous croire coupable de la mort de Corkie, dit Lewis.

Brisbane haussa les épaules autant que le permettaient les sangles qui l’immobilisaient sur son lit.

 — C’est bien la preuve que ce sont des débiles ! grommela-t-il, comment aurais-je pu tuer Corkie, ficelé comme je l’étais ? Par la seule puissance de mon regard, comme dans un film d’épouvante ? Enfin, mon capitaine, vous n’allez pas me dire que, vous-même, vous croyez à ces conneries ?

Le médecin eut une expression perplexe.

 — Certainement pas, déclara-t-il ; mais il s’est quand même passé quelque chose de bizarre, Scott. J’ai examiné le cadavre de Corkie. Ses troisième et quatrième vertèbres cervicales étaient brisées et le cordon médullaire rompu, exactement comme si quelqu’un lui avait, par exemple, porté un atémi en travers de la nuque.

 — Il s’est peut-être tout simplement cassé le cou en tombant, suggéra le sergent-chef.

 — Peut-être, dit Lewis, pensivement ; mais il avait porté la main à sa nuque avant de tomber, les infirmiers l’ont vu... Enfin, nous ne saurons sans doute jamais le fin mot de l’énigme...

 — Et les baies, mon capitaine, les baies rouges ? demanda Brisbane.

 — Nous les avons reçues et examinées. Il est possible qu’elles soient, au moins en partie, responsables de votre état et de celui de vos camarades. Elles contiendraient un virus qui bloque les sécrétions anti-agressives et qui provoque une hypertrophie de l’hypothalamus.

Le sergent-chef fronça les sourcils.

 — Là, je m’y perds, mon capitaine, avoua-t-il.

Lewis sourit.

 — Vous n’êtes pas le seul à vous y perdre, je vous assure, dit-il ; mes assistants et moi, nous passons des nuits blanches à essayer de comprendre, à isoler ce virus et à trouver le moyen de le combattre.

Il ne vit pas l’éclair qui venait de traverser les yeux de Brisbane.

 — Et vous pensez y arriver bientôt ? demanda ce dernier.

 — Dans ce domaine, rien n’est prévisible, répondit le médecin ; nous pouvons aboutir demain ou tâtonner pendant des mois. C’est pourquoi je vous dis qu’il vous faudra beaucoup de patience, Scott. Et continuez à vous maîtriser chaque fois que vous sentirez venir une crise. C’est, pour l’instant, ce que vous pouvez faire de mieux pour améliorer votre état. On viendra tout à l’heure vous faire votre piqûre, ajouta-t-il en se levant.

 — Et ces livres, mon capitaine, ces livres sur le cerveau ? dit le sergent-chef avec agitation.


Lewis l’examina avec gravité.

 — Je suis sûr qu’ils m’aideront, insista Brisbane ; qui sait ? J’y trouverai peut-être une idée qui vous sera utile dans vos recherches. Et puis les nuits sont longues, mon capitaine. Même si je n’arrive pas à comprendre ce que je lis, cela m’aidera au moins à dormir...

Le médecin se décida brusquement.

 — Soit, dit-il ; mais, de grâce, Scott, ne profitez pas du fait que vous aurez les mains libres pour tenter quelque chose de... de désespéré. Vous n’avez aucune chance de réussir et vous vous retrouveriez dans une situation bien pire que celle où vous êtes déjà... Je repasserai plus tard dans la nuit voir comment les choses se présentent...

 — Merci, mon capitaine, dit le sergent-chef avec un grand sourire ; et j’essaierai de vous réciter ma première leçon comme un bon élève.

Son sourire s’effaça dès que Lewis fut sorti de la chambre. Il jeta un coup d’œil sur la montre murale. « Un quart d’heure encore avant la piqûre, songea-t-il ; juste le temps de me mettre dans l’état voulu... ». Il se raidit tout entier et fit saillir ses muscles jusqu’à ce qu’il sente les sangles lui entamer la peau. Et, plus il luttait ainsi contre ses entraves, plus il sentait la rage monter en lui, plus la douleur qui lui vrillait le crâne se faisait aiguë, plus la haine l’envahissait.

« Ces porcs ! songea-til ; pourvu qu’ils viennent ensemble ! Mais il faudra que j’en laisse vivre un des deux, au moins le temps qu’il appelle Lewis. Après... après, je ne sais pas. Tout va dépendre de Lewis et de ses réactions. S’il veut se mettre en travers, il y passera, lui aussi... Qu’est-ce qu’ils attendent, nom de Dieu ? J’ai si mal qu’il me semble que ma tête va éclater... ».

La porte s’ouvrit à cet instant. L’un des infirmiers se dressa sur le seuil. Il tenait bien ostensiblement sa matraque et, sous le bras, deux livres reliés.

 — Alors, le cinglé, il paraît qu’on veut se mettre à lire ? ricana-t-il en s’approchant ; tu as envie, d’après Lewis, de savoir ce que tu as dans le cigare ? Pas besoin de bouquins pour ça et je peux te le dire moi : c’est de la mélasse !

 — Même pas, dit son camarade qui était resté sur le pas de la porte ; c’est de la merde, oui !

Le premier infirmier posa les livres sur la table de chevet et se pencha vers Brisbane d’un air torve.

 — En attendant, grommela-t-il, j’ai ordre de te délier les bras et je n’aime pas ça du tout ! Il perd les pédales, ce Lewis ! Ça doit être à force de fréquenter des barjos comme vous ! Enfin... Un ordre est un ordre et je vais te les détacher, tes bras. Mais je te préviens, cinglé. Au premier geste suspect, je te cogne dessus avec cette matraque jusqu’à ce que ta bobèche, elle éclate comme une coquille d’œuf ! Et, si je te loupe, Ralph sera toujours là pour venir à la rescousse. Vu ?

 — Vu, murmura le sergent-chef en baissant les yeux.

D’un coup de pouce, l’infirmier fit sauter la sécurité de la sangle qui immobilisait le bras droit de Brisbane. Puis il contourna le lit et répéta l’opération sur le bras gauche. Il se trouvait ainsi entre le sergent-chef et son collègue.

A cet instant précis, Brisbane redressa la tête, empoigna l’autre par les revers de sa blouse et le regarda dans les yeux. L’infirmier s’immobilisa, comme paralysé. Puis, avec un grognement sourd, il porta les deux mains à son front.

 — Qu’est-ce qui se passe ? gronda le deuxième infirmier en se précipitant vers le lit, la matraque brandie ; qu’est-ce que tu lui as fait, salopard ?

Le premier infirmier tomba soudain à genoux, le visage convulsé. Des filets de sang se mirent à couler de son nez et de sa bouche. Puis, lentement, son corps glissa sur le sol où il demeura immobile.

 — Ah ! Nom de Dieu ! Ce coup-ci, tu y passeras ! hurla Ralph en se ruant vers Brisbane.

Celui-ci tourna les yeux vers lui. L’infirmier interrompit sa course comme s’il venait de heurter un mur invisible et eut une grimace de souffrance.

 — Lâche ta matraque ! ordonna le sergent-chef d’une voix froide.

L’objet tomba sur le sol avec un bruit mat.

 — Toi, je ne vais pas te tuer comme l’autre, reprit Brisbane ; du moins pas tout de suite. Tu vas prendre ce téléphone, appeler Lewis et lui dire de se pointer ici de toute urgence. Pas un mot de plus ou je t’achève ; et je m’arrangerai pour que ça te fasse encore plus mal qu’à lui, ajouta-t-il en désignant le corps qui gisait au pied de son lit.

Vert de peur, Ralph prit le combiné, forma un numéro d’une main tremblante et balbutia :

 — Ici la section sept. Le capitaine Lewis est demandé de toute urgence.

Puis il raccrocha et tourna vers le sergent-chef un visage décomposé.

 — Bien, fit Brisbane ; maintenant, débarrasse-moi de mes sangles ! Et souviens-toi d’une chose : tant que je te regarde, c’est comme si j’avais le canon d’un.357 magnum braqué sur ton front. Un petit effort, et je te fais éclater ce qui te sert de cervelle comme je l’ai fait pour ton copain et pour Corkie.

Il sentit ses sangles sauter, l’une après l’autre, et, sans quitter l’infirmier des yeux, se massa vigoureusement les bras et les jambes en disant :

 — Enlève ta blouse et assieds-toi sur cette chaise.

L’instant d’après, il revêtait la blouse et ficelait l’infirmier sur la chaise, après lui avoir enfoncé la moitié d’une serviette dans la bouche.

 — Voilà, dit-il d’un air satisfait ; maintenant, il ne reste plus qu’à attendre Lewis.

Il se laissa tomber sur le rebord du lit, face à la porte, en essayant de dissimuler l’immense fatigue qui venait de s’emparer de lui. Les deux décharges successives l’avaient littéralement vidé de sa monstrueuse énergie. Il aurait donné n’importe quoi pour pouvoir s’allonger sur ce lit et se laisser aller à l’impression de détente, et presque de béatitude qui s’emparait de lui.

« Ce n’est pas le moment de flancher, pensa-t-il ; il faut à tout prix que je donne à Lewis l’impression que je peux le tuer, lui aussi, d’un seul regard. » A tout hasard, il ramassa la matraque qui traînait par terre et se tourna vers l’infirmier ligoté sur la chaise.

 — C’est toi qui as dit que j’avais de la merde dans le crâne, pas vrai, dégueulasse ? murmura-t-il d’une voix rauque ; et ton copain voulait me faire éclater la tête comme une coquille d’œuf... Deux beaux salopards, oui, et Corkie était encore pire. Des sados qui s’amusent à faire souffrir des malades et des blessés. Je ne sais pas ce qui me retient de te buter...

Une lueur affolée passa dans les yeux de l’infirmier.

 — Ah ! Tu paniques maintenant, hein, ordure ? cracha Brisbane ; tu serais en train de faire dans ton froc que je n’en serais pas étonné. Oui, je ferais mieux de te finir ! Ça serait toujours une crapule de moins...

Il essayait, en parlant ainsi, de faire à nouveau monter en lui la colère qui lui avait permis de venir à bout des deux hommes. Mais sa tension intérieure ne se recréait pas. « Il faudra désormais que j’essaie de mesurer mes décharges, pensa-t-il ; ne pas me vider comme ça, en une seule fois... Doser mes coups, voilà ce que je dois apprendre à faire... Mais là, tout de suite, l’important c’est d’impressionner Lewis au maximum. Il est vrai que le spectacle qu’il va avoir sous les yeux devrait lui donner un choc. Et, après tout, il ne peut pas savoir que mes batteries sont à plat... ».

 — Qu’est-ce qui se passe ici ? demanda soudain la voix du médecin.

Brisbane bondit vers lui, les yeux fixes.

 — Pas un cri, pas un geste, Lewis ! ordonna-t-il d’un ton sec ; si vous tentez la moindre chose contre moi, je vous tue comme j’ai tué Corkie l’autre jour et, à l’instant, celui-ci. Car je peux tuer à distance et sans armes, toubib, toute l’histoire est là. Et je serais désolé de devoir vous en faire une démonstration.

Le médecin eut un coup d’œil horrifié vers le corps inerte de l’infirmier dont le sang continuait à gicler, par saccades, des narines et de la bouche béante.

 — Scott, au nom de tous les saints..., commença-t-il d’une voix étranglée.

 — J’ai dit : pas un mot, pas un geste, Lewis ! répéta le sergent-chef ; nous allons sortir d’ici, tous les deux. Vous bouclerez la porte derrière nous. Puis nous irons tranquillement prendre votre voiture au garage et vous sortirez de la base en expliquant au poste de garde que vous avez à faire en ville. Si vous donnez l’alerte, vous y passerez le premier, suivi par tous ceux qui essaieront de se mettre en travers. Je suis assez amok pour pouvoir foudroyer une douzaine de gus sans même sortir les mains de mes poches. Vous ne voudriez pas avoir autant de morts sur la conscience, pas vrai, Lewis ? Allons, ouste ! En avant ! Et pour vous récompenser, je vous promets de vous raconter des tas d’histoires passionnantes...
  




CHAPITRE V

La route filait, toute droite, le long de la plage déserte où les vagues venaient déposer rythmiquement des ourlets d’écume argentée par la lune.

 — C’est encore loin ? demanda Brisbane.

 — Le premier chemin à droite, cent mètres, et nous sommes arrivés, répondit Lewis.

 — Pas mal comme coin, remarqua le sergent-chef ; il y a même un petit port de plaisance. Vous avez un bateau ?

 — Oui.

 — Parfait. Si l’envie nous prenait d’aller faire une partie de pêche... Au fait, Lewis, j’espère que vous avez dit vrai en m’assurant que votre villa était vide. Vous êtes marié, non ?

 — Oui. Et j’ai deux enfants. Mais ils sont tous partis chez mes beaux-parents pour les vacances de Noël, en Californie.

 — Tant mieux pour eux. Ça m’aurait embêté de tuer une femme et deux gosses, surtout les vôtres. Parce que, croyez-le ou pas, j’ai de la sympathie pour vous, Lewis.

 — Vous êtes en train de me le démontrer, remarqua sèchement le médecin en s’engageant dans le chemin de traverse.

 — Mais oui, toubib ! assura Brisbane en riant ; je ne vous ai fait aucun mal, pas vrai ? Et je ne vous en ferai aucun aussi longtemps que vous ne tenterez rien contre moi.

Lewis hocha la tête.

 — Vous ne vous en tirerez pas ainsi, Scott. Dès que votre disparition sera constatée, on saura que vous êtes parti avec moi et la meute se lancera sur votre piste.

 — Sur quelle piste ? ricana le sergent-chef ; ils iront tout droit à votre appartement d’Atlantic City et ne vous y trouveront pas, et pour cause. Avant qu’ils pensent à venir fouiner jusqu’ici, nous serons loin.

 — Nous serons où ? demanda le médecin d’une voix tendue.

Brisbane se mit à rire.

 — Vous verrez bien, toubib. Laissez-moi le plaisir de vous faire des surprises. Et pensez à toutes les heures passionnantes que nous allons vivre ensemble ! Un fou meurtrier et son psychiatre en tête à tête, vingt-quatre heures sur vingt-quatre, mais cela ne s’est jamais vu dans les annales de la médecine, toubib ! Oui sait ? Vous allez peut-être en tirer un prix Nobel, de cette histoire !

 — Nous sommes arrivés, dit le médecin en rangeant sa voiture devant un petit bungalow, précédé d’une véranda vitrée.

 — Charmant, dit Brisbane en descendant de la voiture ; et puis bien isolé. Pas un voisin à moins de cent mètres... D’ailleurs, à cette saison, il ne doit pas y avoir un chat par ici. L’endroit rêvé pour un tête-à-tête, je vous dis ! Allons, venez, toubib et ne paniquez pas comme ça. Tout cela finira bien mieux que vous ne le craignez. Par exemple, j’espère qu’il y a de quoi manger et boire dans votre baraque ! Et aussi de quoi se chauffer ! Car je caille, moi, dans cette blouse.

Il suivit le médecin qui montait les trois marches conduisant à la véranda et en ouvrait la porte.

 — N’allumez pas avant d’avoir tiré les rideaux, ordonna soudain le sergent-chef ; inutile d’attirer l’attention des curieux si jamais il y en avait dans les alentours.

Une faible lumière monta enfin d’une lampe-tempête posée sur une table.

 — Il faut que j’aille rétablir le courant, murmura Lewis.

 — Pas la peine, assura Brisbane ; on y voit assez pour causer, casser la graine et boire un coup. Vous avez bien une bouteille qui traîne par là, toubib ?

Le médecin ouvrit une armoire, tâtonna un instant, et finit par en sortir un flacon de forme carrée.

 — Du bourbon, c’est tout ce qui reste, dit-il ; quant à manger, je dois avoir quelques boîtes de conserve.

 — On les réchauffera sur ce camping-gaz, dit le sergent-chef en portant le goulot de la bouteille à ses lèvres ; la vie de palace, quoi... s’il faisait un peu plus chaud. Vous n’avez pas un radiateur dans un coin ?

 — Il y en a un, répondit le médecin, mais je ne sais pas s’il reste du gaz dans la bouteille ; ça fait un bon moment que je ne suis plus revenu ici...


 — Essayez quand même, toubib... Voilà, c’est parfait ! Et, maintenant, trouvez-moi des vêtements. N’importe quoi, un vieux pull-over et un jean feront l’affaire.

Lewis se dirigea vers un placard, l’ouvrit et se tourna vers Brisbane.

 — Là-dedans, fit-il ; faites votre choix. Pendant ce temps, je vais réchauffer les boîtes de conserve.

Il allait s’éloigner quand le sergent-chef bondit vers lui et lui serra le poignet à le briser.

 — Ne me quittez pas, toubib ! gronda-t-il ; quoi que nous fassions, je veux vous avoir sous les yeux, compris ?

Le médecin inclina la tête en silence et regarda Brisbane sortir successivement du placard un pantalon en velours côtelé, une paire de bottes de caoutchouc, une vareuse de grosse toile et un ciré de marin. D’un geste violent, le sergent-chef arracha la blouse qu’il portait et entreprit de s’habiller.

 — A vous, toubib, dit-il enfin d’une voix pâteuse ; vous aussi, vous allez vous mettre en civil...

 — Mes vêtements sont là-bas, dans la chambre du fond, dit Lewis.

 — Allons-y, décida Brisbane en prenant la lampe-tempête ; comme ça, vous me ferez faire le tour du propriétaire.

Il but une nouvelle gorgée à la bouteille qu’il tenait toujours à la main et esquissa quelques pas chancelants.

 — Scott, vous ne devriez pas boire d’alcool, dit le médecin d’un ton inquiet ; dans l’état où vous êtes...

 — Je suis en pleine forme, assura le sergent-chef avec un grand sourire ; tout à l’heure, c’est vrai, j’ai eu un passage à vide, juste après avoir tué cette crapule d’infirmier... Heureusement, vous ne vous en êtes pas aperçu, ajouta-t-il avec un ricanement. Mais, maintenant, ça va, mes batteries sont rechargées.

 — Justement, Scott. Si vous continuez à boire, vous risquez de recharger ce que vous appelez vos « batteries » au point de les faire sauter. Autrement dit, et comme rien n’arrête plus la diffusion d’acétylcholine commandée par votre hypothalamus hypertrophié, vous pourriez faire une hémorragie locale ou même généralisée du cerveau. C’est-à-dire que cette force qui vous permet de tuer les autres à distance et sans armes se retournerait contre vous.

 — Merci de me mettre en garde, toubib ! s’exclama Brisbane avec un gros rire ; c’est d’autant plus aimable à vous qu’au fond, c’est ce que vous devez souhaiter le plus au monde.

 — Quoi donc ?

 — Me voir tomber raide mort à vos pieds !

 — Ne croyez pas cela ! protesta Lewis ; je tiens au contraire beaucoup à ce que vous restiez en vie.

 — Tiens donc ! Et pourquoi cela ?

 — Parce que je veux comprendre ce qui vous est arrivé, Scott, à vous et à vos camarades, et, si possible, trouver le moyen de vous guérir.

Brisbane eut un nouveau rire, mais, cette fois, violent et presque haineux.

 — C’est ça, toubib ! Vous aimeriez nous avoir tous sous la main, comme de gentils petits cobayes, et nous découper, peu à peu, en rondelles pour pouvoir établir, sur nous, de savants rapports qui vous vaudront la notoriété. Pas question, mon vieux ! Je ne veux pas guérir, vous m’entendez ? Je dispose d’un pouvoir unique au monde, et sans doute unique dans l’histoire de l’humanité, et j’ai bien l’intention de m’en servir !

 — Mais à quoi peut bien vous servir de tuer ? balbutia Lewis.

Le rire du sergent-chef fit trembler les vitres.

 — Et c’est un médecin-capitaine des marines qui me pose cette question ! s’exclama-t-il ; mais à quoi servent donc l’entraînement que vous nous faites subir, les séances quotidiennes d’agressivité, les injections régulières de picrotoxine, sinon à faire de nous des machines à tuer ? Il se fait que, moi, je suis devenu une machine un peu plus perfectionnée que les autres. Et vous voudriez que je n’en profite pas !

Il but une nouvelle gorgée d’alcool et fixa sur le médecin un regard étincelant.

 — Mais pas pour la gloire des marines, toubib, ni pour celle de l’armée et de la patrie ! Je me fous maintenant de toutes ces conneries que l’on m’a serinées pendant des années. Je veux tuer pour moi, toubib, pour mon plaisir et dans mon intérêt. Nous vivons en un temps ou celui qui tue le premier et le plus vite est le maître du monde, n’est-ce pas ? Eh bien, c’est cela que je veux devenir, toubib, et rien d’autre !

En prononçant ces derniers mots, sa voix s’enfla jusqu’à devenir un véritable hurlement. Lewis pâlit un peu plus.

 — Vous êtes ivre, Scott, murmura-t-il d’une voix sourde, vous êtes en train de perdre tout contrôle de...


Brisbane se calma aussitôt et eut un étrange sourire.

 — Ah ! Vous croyez cela ? demanda-t-il ; eh bien, je vais vous démontrer le contraire, toubib ! Gare au choc !

Ses yeux se portèrent sur l’épaule gauche du médecin qui poussa un cri de douleur, pivota sur lui-même et s’abattit lourdement sur le sol.

 — Voilà pour le contrôle, Lewis, dit le sergent-chef avec flegme ; je ne vous ai donné qu’une toute petite poussée. Un cran au-dessus et je vous arrachais l’épaule en même temps qu’une partie du bras. Quant à l’ivresse...

Il porta de nouveau le goulot de la bouteille à ses lèvres.

 — Je crois que j’ai trouvé là un... comment dites-vous ça ? Oui, un parfait médiateur chimique pour me maintenir en état de tension. Et maintenant, allons dans votre chambre, toubib, et changez-vous. La simple vue de votre blouse blanche et de l’uniforme que vous portez en dessous me donne la nausée.

Lewis se releva, les traits crispés, en se massant l’épaule avec une grimace, et se dirigea vers la pièce du fond, Brisbane sur les talons. Tandis que le médecin passait des vêtements civils, le sergent-chef fouillait les quelques meubles de la chambre avec une totale désinvolture.

Dans le tiroir d’une commode, il découvrit, sous une pile de mouchoirs, un vieux Colt.38 Special, à barillet, qu’il empocha en souriant.

 — Ce n’est pas que j’en aie besoin, commenta-t-il d’un ton moqueur ; mais il y a des gens à qui ce genre d’engin pourrait donner des idées, pas vrai, toubib ? Et, dans cet autre tiroir, fermé à clé, qu’est-ce qu’il y a ?

 — Des papiers personnels, rien qui puisse vous intéresser, répliqua sèchement Lewis.

 — Tout ce qui vous concerne m’intéresse, toubib, ricana Brisbane ; allons ! Ouvrez-moi ça gentiment ! Ou alors je vais devoir forcer la serrure et abîmer ce joli meuble, ce serait dommage !

Blême, le médecin s’approcha de la commode, sortit de sa poche une trousseau de clés et ouvrit le tiroir. Une liasse de feuillets apparut, ainsi qu’une série de photos d’amateur qui, toutes, représentaient la même femme, une jolie brune aux yeux clairs et au sourire charmant. Brisbane leva la lampe-tempête qu’il tenait à la main pour mieux voir et siffla entre ses dents.

 — Joli morceau, murmura-t-il ; votre femme, Lewis ?

 — Euh... oui, balbutia le médecin.

 — Félicitations ! Elle est beaucoup plus jeune que vous, dirait-on. Et ça, ce sont ses lettres ?

Lewis avança la main.

 — Oui, mais laissez-les tranquilles, Scott ! gronda-t-il.

 — Pas touche, ou gare au choc en retour ! menaça Brisbane ; ce sont ses lettres, dites-vous ? Mais je vois qu’elles sont écrites du cap May... Eh ! Le cap May ! Ce n’est pas loin d’ici...

Il eut soudain un rire goguenard.

 — Et pourquoi votre femme vous écrirait-elle des lettres qui commencent par « Mon merveilleux amant » ? Et c’est daté de la semaine dernière, toubib, alors que votre femme et vos enfants sont, m’avez-vous dit, en Californie... Alors, comme ça, on a une petite amie, Lewis ? Remarquez... c’est votre droit le plus strict de coucher avec cette ravissante... Comment s’appelle-t-elle ? Carol, joli prénom... Et que fait-elle au cap May, votre petite amie ?

 — Cela ne vous regarde pas ! cria le médecin, au supplice.

 — Oh si, toubib, ça me regarde ! ricana le sergent-chef ; ça nous regarde même tous les deux ! Parce que... réfléchissons un peu... Tel que je vous connais, ça m’étonnerait que votre liaison avec cette Carol soit connue. Vous devez donc, chaque fois que vous en avez l’occasion, allez la retrouver très discrètement au cap May et je parierais cher que personne n’est au courant de votre existence. Alors, toubib ? Vous commencez à voir pourquoi votre Carol m’intéresse ?

Il enfouit dans sa poche les photos et les lettres et regarda le médecin dans les yeux.

 — Dès que mon évasion sera découverte, dit-il, la police foncera sur votre appartement d’Atlantic City et il ne lui faudra pas très longtemps pour découvrir l’existence du bungalow où nous sommes. Mais il y a un endroit où elle ne pensera jamais à aller vous chercher, Lewis, c’est au cap May ! Alors c’est au cap May que nous filons, vous et moi, et pas plus tard que tout de suite !

Le visage du médecin devint gris cendre.

 — Je vous supplie de laisser cette jeune personne en dehors de tout cela, murmura-t-il d’une voix enrouée.

Un sourire amusé retroussa les lèvres de Brisbane.

 — Mais je ne lui veux aucun mal, à votre jeune personne, assura-t-il ; simplement qu’elle nous héberge, vous et moi, le temps que nous ayons fait le point de la situation et mis au point nos projets d’avenir.

 — Nos projets ? répéta Lewis avec une expression atterrée.

 — Eh bien oui, nos projets, insista le sergent-chef ; car, à partir de maintenant, vous et moi nous sommes liés comme des frères, je dirais même des frères siamois, ajouta-t-il avec un petit ricanement. Moi, j’ai besoin de vous pour des raisons évidentes. Et vous avez besoin de moi, non seulement parce que vous risquez votre peau si vous essayez de me fausser compagnie, mais aussi et surtout, pour poursuivre vos chères études. Un malade et son médecin ne sont-ils pas comme les doigts de la main ?

Une lueur rusée naquit soudain dans ses yeux troubles.

 — Mais j’y pense, murmura-t-il ; ce n’est pas par la route, sans doute, que vous vous rendez chez Carol. La discrétion, toujours la discrétion... C’est par la mer, en suivant la côte. Il ne doit pas y en avoir pour plus d’une heure. Allons-y, Lewis ! Droit sur le port de plaisance !

 — Mais la police trouvera ma voiture devant la porte du bungalow ! s’exclama le médecin ; et elle découvrira très vite que mon bateau n’est plus au port...

Brisbane haussa les épaules.

 — Et alors ? demanda-t-il ; ce ne sera jamais qu’une énigme de plus à résoudre ! Vous êtes parti, en pleine nuit, avec un fou meurtrier, vers le large. Dieu seul sait vers où nous avons mis le cap...


 — Ils fouilleront toute la côte, la moindre crique, la plus petite calanque, murmura Lewis d’un air sombre.

Le sergent-chef lui fit un clin d’œil presque amical.

 — Ne vous en faites pas pour ça, toubib ! J’ai des idées sur la question... C’est même fou ce que je peux avoir comme idées depuis quelque temps ! A croire que je suis en train de devenir un génie !

 — Et le gardien du port, s’il nous aperçoit ?

 — A cette heure-ci, j’espère pour lui qu’il dort comme un bébé, dit Brisbane ; sinon, ce sera tant pis pour lui !

Le médecin secoua lentement la tête.

 — Vous n’éprouvez donc aucune répugnance à tuer ? demanda-t-il ; aucun remords ?

Le sergent-chef se mit à rire si fort que des larmes lui vinrent aux yeux.

 — De la répugnance ? Du remords ? cria-t-il ; et c’est vous qui me demandez cela ! Vous qui m’avez soigneusement entraîné, avec mes camarades, pour que je devienne une machine à tuer. Bon, je veux bien que la machine vous ait quelque peu échappé. N’empêche que le fait est là, Lewis : c’est vous, et les vôtres, qui avez fait de moi et des copains ce que nous sommes devenus. Aussi, dans cette affaire, ne vous considérez pas comme une victime mais comme un complice... Qui sait, d’ailleurs, ajouta-t-il d’un ton joyeux, si ce n’est pas ce que la police pensera, elle aussi. Allez-y, toubib, le temps presse !

Et, d’une poussée, il fit avancer le médecin vers la porte du bungalow.
  




CHAPITRE VI

Sous la clarté de la lune, le piton se détachait dans le ciel comme un énorme cierge recouvert, du haut jusqu’en bas, de longues traînées de cire. Lewis, qui tenait la barre, gouverna droit dessus, puis, alors qu’il paraissait être sur le point de l’atteindre, fit dévier l’embarcation sur la gauche et coupa le moteur.

 — Qu’est-ce qui se passe ? demanda Brisbane, aux aguets.

 — A partir d’ici, nous marchons à la rame, souffla le médecin ; à deux cents mètres, il y a un petit port naturel entièrement encerclé par la falaise ; c’est là que nous jetterons l’ancre.

 — Et la falaise, on se la tape comment ?

 — Par un escalier creusé dans la roche. Il débouche droit dans le garage de la villa.

Le sergent-chef hocha la tête avec approbation.

 — Astucieux, murmura-t-il ; très astucieux même ! Avant que les garde-côtes ou les hélicoptères découvrent votre bateau, à supposer qu’il leur vienne l’idée de venir fouiner jusqu’ici, il se passera pas mal de temps ! Et c’est exactement de temps que nous avons besoin, vous et moi, toubib !


 — Du temps pour quoi faire ? demanda Lewis en détachant une longue rame de son support.

 — Je vous dirai cela le moment venu, répondit Brisbane ; et rappelez-vous, mon vieux. Pas un mot à votre Carol sur mon identité ou mon état. Je suis un vieux copain qui a besoin d’une petite retraite discrète.

 — Mais elle saura très vite qui vous êtes ! riposta le médecin d’un ton las ; dès demain votre photo, et la mienne, seront à la une de tous les journaux et sur tous les écrans de télévision.

 — Il sera toujours temps d’aviser, dit le sergent-chef ; allez-y, toubib ! J’ai hâte de me mettre quelque chose sous la dent !

Ils pénétrèrent bientôt dans la faille rocheuse où l’obscurité était totale. Mais, sans hésitation, Lewis dirigea son embarcation de sorte qu’elle vienne frôler un petit promontoire à peine visible dans le noir.

 — Ce que c’est que la force de l’habitude ! souffla Brisbane en prenant pied à terre.

 — Par ici, se borna à répondre le médecin, après avoir achevé d’amarrer son bateau.

Le sergent-chef s’engagea derrière lui dans un escalier étroit, taillé à même le rocher, à l’intérieur d’une faille. Il dut bientôt ralentir l’allure car Lewis peinait visiblement. « S’il se tape cette escalade chaque fois qu’il vient sauter sa nana, pensa Brisbane avec ironie, il ne doit plus être bon à grand-chose à l’arrivée ! Bah ! S’il a une défaillance, je prendrai le relais ! Ça fait une paie que je ne me suis plus offert une gisquette et celle-ci a l’air drôlement gironde. Je me demande comment Lewis réagirait si... »


Puis il chassa cette pensée car elle le troublait étrangement et faisait monter en lui une tension inutile. « Pas le moment de faire des salades ! se dit-il ; de la tenue, des manières, mon petit Scott ! J’ai besoin de ces gens-là pour réaliser mes projets... Et Dieu sait que j’en ai des projets ! »

Devant lui, Lewis venait de s’arrêter sous une trappe qu’il parut avoir quelque mal à soulever.

 — Un coup de main, toubib ? souffla Brisbane.

Sans répondre, le médecin donna une nouvelle poussée et la trappe s’ouvrit enfin. Brisbane se précipita. « Il ne faudrait pas qu’il me rabatte la trappe sur la tête ! » pensa-t-il en tendant les bras au-dessus de lui. Mais le médecin ne prit aucune initiative de ce genre. « L’aurais-je définitivement maté ? se demanda le sergent-chef ; ou l’intérêt scientifique qu’il me porte lui interdit-il de me faire du mal ? Il doit y avoir un peu des deux, sans doute... »

Il prit pied sur le sol bétonné du garage où était rangée une Ford Mustang décapotable. « Impeccable ! se dit Brisbane ; en cas d’embrouille, on peut se tirer d’ici par la route ou par la mer. C’est le paradis, cette crèche ! Reste à voir à quoi ressemble la maîtresse de maison. Si c’est le genre chichiteux, emmerdeur et petit doigt en l’air, il faudra que je la mette au pas. Mais si c’est la nana chouette, prête à tout pour rendre service à son « merveilleux amant », il y aura peut-être moyen de s’entendre. Nous verrons bien... »

 — Par ici, souffla Lewis en dirigeant le rayon de la torche qu’il tenait à la main vers une porte au fond du garage.

Il l’ouvrit avec une des clés de son trousseau. « Tout à fait comme chez lui ! pensa le sergent-chef ; je me demande comment il l’a levée, cette ponette. Le coup de l’homme mûr aux tempes grisonnantes, probable. Mais qu’est-ce qu’elle fout ici, toute seule, apparemment ? A moins qu’elle n’ait un mec... Mais non ! Lewis m’en aurait parlé... Ou alors, toute une famille, depuis le pépé rouspéteur jusqu’à la vieille bonniche... Nom de Dieu ! J’aurais dû y penser plus tôt ! »

Au moment où le médecin allait passer le seuil de la porte, Brisbane le retint par le bras.

 — A part votre Carol, il y a quelqu’un ici ? demanda-t-il à voix basse.

 — Personne, répondit Lewis sans le regarder.

Brisbane resserra sa prise.

 — Attention, toubib ! murmura-t-il d’un ton menaçant ; pas de croche-patte, pas d’entourloupe ! Si j’ai une mauvaise surprise, vous savez de quoi je suis capable.

 — Il n’y aura pas de mauvaise surprise, Scott, assura le médecin ; lâchez-moi et suivez-moi.

Ils pénétrèrent ensemble dans une cuisine rustique où trônait une énorme cuisinière de fonte. Une batterie de casseroles de cuivre scintillait doucement dans un coin. « La môme m’a tout l’air de donner dans le style rétro, songea le sergent-chef ; mais il y a tout ce qu’il faut pour faire la tambouille ! J’espère qu’elle va nous concocter une petite graille bourrative. J’ai la dent comme pas permis... Mais qu’est-ce que j’entends, là-bas ? On dirait de la musique... Elle n’est pas encore couchée à cette heure-ci, la greluche ? »

Comme Lewis ouvrit la porte d’en face, le son se fit plus net. C’était celui d’un piano d’où sortait une cascade de notes perlées et allègres, ponctuées, de temps à autre, de quelques vigoureux accords. Brisbane sentit un curieux frisson lui parcourir la colonne vertébrale. Ce n’était certes pas le genre de musique qu’il aimait. Mais celle-ci avait une expression si tendre et si poignante que quelque chose, en lui, s’émut. La tension qui le possédait lui parut se relâcher un peu.

Lewis avait éteint sa torche et, après avoir traversé un large vestibule, se dirigeait maintenant vers une salle de séjour meublée à l’ancienne et faiblement éclairée, dont la porte à double battant était restée ouverte. Soudain, il s’immobilisa et fit signe à Brisbane de ne plus bouger. Ce dernier obéit d’autant plus facilement qu’il était comme hypnotisé par le spectacle qui s’offrait à ses yeux.

Là-bas, à l’autre bout de la salle de séjour, dans une sorte d’alcôve, une forme blanche était assise devant un grand piano à queue dont le couvercle était levé. Et, dans la faible lumière qui provenait d’une lampe à l’abat-jour rose pastel, ce que l’on voyait surtout, c’était les doigts souples et effilés qui couraient à une vitesse folle sur le clavier, d’un éclat presque phosphorescent dans la pénombre. Puis Brisbane distingua le profil très pur d’un visage encadré de longues boucles brunes, les pommettes saillantes, le nez petit et droit, les lèvres finement ourlées, le cou gracieux que le peignoir entrebâillé découvrait presque jusqu’à la naissance des épaules, le buste délicat... Son souffle s’accéléra brusquement et il sentit renaître en lui la tension que la musique avait, un instant, apaisée.

Soudain, comme si elle avait senti des regards peser sur elle, la jeune femme s’arrêta de jouer, tourna la tête vers la salle de séjour, plissa les yeux et se leva d’un bond en criant :

 — Desmond ! Quelle merveilleuse surprise, mon chéri ! Je... je n’arrivais pas à dormir. Alors je suis descendue jouer avec l’idée, un peu sotte, je l’avoue, que cela t’attirerait jusqu’ici... Et tu es venu, c’est merveilleux...

Tout en disant cela, elle courait vers Lewis, les bras tendus, quand elle s’arrêta net et ajouta d’une voix différente, presque apeurée :

 — Mais... tu n’es pas seul, Desmond...

 — Je suis avec un ami, Carol, dit Lewis d’un ton embarrassé en avançant vers elle ; j’aurais dû te prévenir mais... je n’en ai pas eu l’occasion, pardonne-moi. Permets-moi de te présenter...

 — Scott, dit Brisbane en s’avançant à son tour ; désolé pour le dérangement.

 — Mais il n’y a pas de dérangement, assura Carol en resserrant autour de sa taille la ceinture de son peignoir ; simplement, je... j’ai été un peu surprise...

 — Scott a besoin d’un petit coup de main, expliqua le médecin d’un air faussement dégagé ; pourrais-tu lui donner l’hospitalité pendant... pendant...

 — Un certain temps, interrompit Brisbane en souriant.

Les yeux de la jeune femme, des yeux d’un bleu profond, légèrement étirés en amande, se posèrent sur lui et le dévisagèrent avec une attention nouvelle. Le sergent-chef se raidit. Ce regard paisible, bienveillant et cependant parfaitement lucide lui donnait l’impression d’être sondé, analysé, presque percé à jour. « Voilà quelqu’un qu’il ne sera pas facile de manipuler, pensa-t-il ; beaucoup moins, en tout cas, que son « merveilleux amant ». Qu’est-ce qu’elle peut bien lui trouver, à cette chiffe molle de Lewis ? Enfin, ce sont leurs oignons... »

 — Mais bien volontiers, dit Carol en se tournant vers le médecin ; et, toi aussi, tu comptes passer ici... un certain temps ?

 — Oui, si ce n’est pas trop te demander, répondit Lewis.

Une expression ravie naquit sur le visage ovale de la jeune femme.

 — Trop me demander ? répéta-t-elle en riant ; voyors, Desmond, tu sais bien que...

Elle s’interrompit brusquement.

 — Mais j’y pense, dit-elle ; pour arriver ainsi, au milieu de la nuit, vous mourrez sans doute de faim et de soif, tous les deux.

 — C’est-à-dire que..., commença Lewis d’un air embarrassé.

 — La réponse est oui ! dit Brisbane avec force.

 — Eh bien, nous allons arranger cela tout de suite, dit Carol ; suivez-moi jusqu’à la cuisine, messieurs. Nous examinerons la situation sur place.

Quelques minutes plus tard, les deux hommes se retrouvaient assis autour de la table de la cuisine devant des assiettes pleines d’une sorte de ragoût de couleur rougeâtre.

 — C’est du goulasch, un plat hongrois, expliqua la jeune femme, j’espère que ce n’est pas trop pimenté pour vous, monsieur Scott ?

 — Le « monsieur » est de trop, ricana le sergent-chef en se servant un nouveau verre de vin italien ; Scott tout court fera très bien l’affaire et, moi, je vous appelle Carol, O.K. ? Quant à votre plat, je suis sûr qu’il est exquis et parfaitement pimenté, mais, en ce qui me concerne, ce pourrait être de la paille, ce serait du pareil au même ! Je n’ai plus ni goût ni odorat, ajouta-t-il en haussant les épaules.

Carol fronça les sourcils et l’examina à nouveau.

 — Ni goût ni odorat ? murmura-t-elle en jetant un coup d’œil au crâne de Brisbane sur lequel une tache rose apparaissait entre les cheveux taillés en brosse ; vous êtes ce marine qui a été blessé aux Philippines ?

Lewis verdit.

 — Carol..., commença-t-il.

 — Tiens, tiens ! gronda le sergent-chef en regardant fixement le médecin ; eh bien, toubib ? On parle de ses petites affaires quand on est dans l’intimité ? Et le secret professionnel, alors ? Qu’est-ce que vous lui avez dit d’autre, à votre pianiste bien-aimée ? Tout, je parie ! Quand on a un cas comme le mien sous la main, on ne rate pas l’occasion d’en faire tout un plat.

 — Oui, Scott, Desmond m’a parlé de vous et de vos camarades, intervint la jeune femme d’une voix douce ; et tout ce que je peux vous dire, c’est que je vous plains de tout mon cœur. Mais je suis sûre que Desmond trouvera le moyen de vous soigner, de vous guérir...

Brisbane avala son verre d’un trait et éclata d’un rire violent et amer.

 — Vous n’y êtes pas du tout, ma petite ! s’exclama-t-il ; bien sûr que, si je le laissais faire, votre Desmond arriverait à me guérir. Pour faire quoi ensuite ? Me renvoyer dans un coin pourri risquer ma peau une fois de plus ! C’est à ça que ça sert, les médecins militaires !

Les yeux inquiets de Carol se posèrent sur Lewis qui devenait de plus en plus pâle.

 — Je... je ne comprends pas, balbutia-t-elle ; tu m’as dit que cet homme était ton ami, n’est-ce pas, Desmond ?

Le sergent-chef eut un nouveau rire.

 — Pour sûr qu’on est amis ! assura-t-il d’une voix qui s’empâtait ; des amis à la vie à la mort, pas vrai, toubib ? J’ai dû vous secouer un peu pour qu’on en arrive là, mais enfin, c’est fait ! Et ça n’est qu’un début, mes enfants ! J’ai des projets fantastiques en ce qui nous concerne... tous les trois !

Le médecin se dressa soudain, le visage décomposé.

 — Je vous interdis de mêler Carol à tout ceci ! cria-t-il ; je préférerais vous tuer de mes mains que de...

 — Rasseyez-vous ou gare ! dit Brisbane en le regardant dans les yeux ; vous savez de quoi je suis capable, toubib. Vous l’avez vu devant vous ! Mais vous n’en avez peut-être pas parlé à cette charmante personne. Je vais lui dire, moi...

 — Taisez-vous ! hurla Lewis ; au nom du ciel, je vous...

Un hoquet brusque l’interrompit net. Il poussa une plainte sourde et porta les mains à sa gorge comme s’il étouffait.

 — Desmond ! cria la jeune femme en se précipitant vers lui ; qu’est-ce qui t’arrive, mon chéri ? Qu’est-ce qui se passe ?


 — Soyez tranquille, ce n’est pas grave, assura le sergent-chef en se servant un autre verre de vin ; je lui ai un peu serré la gorge, à votre chéri, juste de quoi lui donner un avertissement. Si j’avais donné un peu plus de pression, il serait mort à l’heure qu’il est.

Carol le considéra avec épouvante.

 — Mais... mais vous n’avez pas bougé de votre chaise, vous n’avez pas fait un geste, souffla-t-elle.

 — Justement ! ricana le sergent-chef ; c’est ce qui fait de moi un cas si intéressant, ma petite. Autant vous le dire tout de suite : à la suite de ma blessure et de quelques autres bricoles, je suis devenu capable de tuer, ou de blesser, à distance et sans armes. Ça vous en bouche une surface, non ? Alors, j’ai décidé d’utiliser cette faculté remarquable dans mon propre intérêt. Et vous allez m’aider, le toubib et vous !

Les yeux de Carol s’agrandirent.

 — Vous aider ? souffla-t-elle d’une voix incrédule ; vous aider à tuer ? Vous êtes fou !

 — D’accord, dit placidement Brisbane ; je suis fou. Mais un fou qui tient drôlement bien la situation en main, vous ne trouvez pas ? Et un fou qui n’a pas les yeux dans sa poche, ma poulette. Rien qu’à voir la manière dont votre main droite se déplace lentement vers ce couteau, je sais que vous espérez arriver à me le planter dans le cœur. Pas touche, Carol ! Car, quand on est méchant avec moi ou même, simplement, quand on essaie de l’être, regardez ce qui arrive !

La jeune femme poussa un cri et retira vivement sa main qu’elle regarda d’un air halluciné.

 — Vous... vous m’avez brûlée ! gémit-elle.


 — A peine caressée, ricana le sergent-chef ; mais, si je l’avais voulu, vos doigts seraient maintenant en bouillie. Vous voyez pourquoi il vaut mieux être gentil avec moi ?

Lewis se laissa retomber sur sa chaise et se prit le front à deux mains.

 — Il vaut mieux faire ce qu’il dit, Carol, gémit-il d’une voix à peine audible ; à l’hôpital dont il vient de s’échapper, il a déjà tué deux hommes alors qu’il était ligoté sur son lit. Puis il m’a obligé à le sortir de là, à le conduire d’abord au bungalow au bord de la mer, puis ici... Voilà... Tu dois sans doute me prendre pour un lâche mais...

D’un bond, la jeune femme se leva, courut vers lui et l’enveloppa de ses bras.

 — Tu n’es pas un lâche, mon chéri, dit-elle d’une voix pressante ; tu ne pouvais rien faire contre cet... contre cet homme et tu n’as rien à te reprocher.

Elle releva la tête et regarda fixement Brisbane.

 — Que voulez-vous de nous ? demanda-t-elle fermement ; de l’argent ? J’en ai un peu ici, et je peux, dès demain, aller en retirer davantage à ma banque.

Le sergent-chef avala une grande gorgée de vin.

 — Je ne dis pas non, ma poulette, dit-il d’une voix de plus en plus épaisse ; mais l’important n’est pas là. Du fric, j’en aurai où et comme je le voudrai. Mais d’abord, il faut que vous m’aidiez.

 — Vous aider à quoi ? demanda Lewis en se redressant.

 — A me ravaler la façade, répliqua narquoisement Brisbane ; à me donner une autre tête, si vous préférez. Parce que, dès demain, elle sera dans tous les journaux et sur tous les écrans, ma tête. Et je ne pourrai pas faire deux pas sans qu’une bande de flics me tombe sur le paletot. Bon, j’ai de quoi en liquider pas mal, ajouta-t-il avec un sourire sinistre. Mais tout de même pas assez pour dessouder tous les flics du pays ! Alors il va falloir trouver le moyen de me rendre méconnaissable, toubib !

Le médecin sursauta.

 — Moi ! s’exclama-t-il ; mais je suis psychiatre, mon vieux, pas chirurgien !

 — Vous en faites pas pour ça ! répliqua le sergent-chef ; je sais, moi, où vous pourrez trouver le carabin qu’il me faut. Le tout, c’est d’aller le prévenir.

 — Vous oubliez une chose, dit Lewis ; c’est que ma tête, à moi, se trouvera, elle aussi, dans tous les journaux, dès demain. Et je serai repéré aussi rapidement que vous risquez de l’être !

 — Vous, oui. Mais elle ? ricana Brisbane en se tournant vers Carol.

 — Je vous ai dit que je ne voulais pas qu’elle soit mêlée à tout cela ! s’exclama le médecin avec colère.

 — Et moi je vous dis de fermer votre grande gueule si vous ne voulez pas que je vous porte un nouvel étranglement, répondit le sergent-chef ; je ne lui demande d’ailleurs rien d’extraordinaire, à votre souris. Simplement, d’aller à New York, à une adresse que je lui donnerai et de remettre une lettre à quelqu’un. Après, il n’y aura plus qu’à attendre. Et, en allant à New York, vous passerez par votre banque et vous en ramènerez un gentil petit paquet de fric, ajouta-t-il en fixant ses prunelles troubles sur la jeune femme. Parce que, ce genre d’opérations, ça se paie cher !

 — Vous avez l’air d’en savoir long sur la question, remarqua Carol d’une voix acide.

Un gros rire secoua Brisbane.

 — Et encore plus long que vous ne le croyez ! répondit-il ; voyez-vous, Carol, avant d’entrer dans les marines, j’avais déjà subi un entraînement... un peu spécial dans les bas-fonds du Bronx. La bande des Zoulous blancs, ça ne vous rappelle rien ? Non, vous êtes trop jeune. Bref, j’ai des relations, là-bas, et bien placées. Et c’est sur elles que je compte pour me lancer dans ma nouvelle carrière.

Il se leva, non sans difficultés, et s’appuya des deux mains sur la table.

 — Eh bien ? aboya-t-il soudain ; vous ne me demandez pas ce que sera cette nouvelle carrière ? Je vais vous le dire quand même, parce que vous allez être dans le coup, tous les deux, que ça vous plaise ou non.

Il se pencha en avant vers le couple qui le regardait, terrifié.

 — Dans trois mois, gronda-t-il, je veux être l’ennemi public n° 1 et le plus riche des truands de ce foutu pays. Et personne ne m’arrêtera, vous m’entendez, personne ! Car comment arrêter un tueur invisible ? Et maintenant, au lit, mes agneaux et bonne nuit ! Mais attention ! Comme je n’ai en vous qu’une confiance tout à fait relative, vous allez tous les deux avaler devant moi une bonne poignée de comprimés soporifiques. Vous dormirez comme des bébés et, moi, ça me permettra de recharger un peu les accus, j’en ai besoin.


 — Mais je ne veux pas avaler des soporifiques ! protesta Carol, les yeux soudain pleins de larmes.

 — Vraiment ? demanda Brisbane ; O.K., ma poulette. Mais alors vous passerez la nuit ficelée à un radiateur et avec une serviette de toilette enfoncée dans la bouche. Si c’est ça que vous préférez...

 — Viens, Carol, dit Lewis en prenant la jeune femme par la taille ; viens, faisons ce qu’il dit. De toute façon, rien ne me fait plus envie que de dormir sans rêves après avoir vécu un pareil cauchemar...
  




CHAPITRE VII

Scott Brisbane leva vers son visage le miroir à main que lui tendait Carol et eut un petit rire amusé.

 — Ce vieux Sherry, murmura-t-il, quel artiste ! Il n’a pas fait grand-chose, remarquez ! Un petit coup sur les ailes du nez, un autre à la commissure des lèvres et un troisième dans le coin des yeux. Mais ça y est ! Je suis un autre homme !

 — Si seulement c’était vrai ! soupira Carol en reprenant le miroir.

Le sergent-chef lui jeta un coup d’œil acéré.

 — Je sais ce que vous voulez dire, petite, ricana-t-il ; ce n’est pas tellement ma tête que vous auriez voulu voir changer, mais ce qu’il y a dedans ! Pas question, mignonne !

Il frappa son front de la paume de sa main droite.

 — Ce que j’ai là, Carol, c’est mon capital à moi, mon compte en banque, ma mine d’or si vous préférez ! C’est ce qui va faire de moi un homme riche et puissant !

 — Au prix de la vie de combien d’autres hommes ? demanda Carol d’un ton agressif.


Brisbane haussa les épaules.

 — Bah ! La vie, la mort, quelle importance ? demanda-t-il ; j’en ai tué, des hommes, Carol, et beaucoup plus du temps où j’appartenais au glorieux corps des marines qu’à l’époque où je n’étais rien de plus qu’un petit truand. Ce qui veut dire que j’ai tué sur ordre, avec la bénédiction de mes officiers, de l’armée, du gouvernement, du peuple des Etats-Unis et de toute la sainte boutique. Alors, vous comprenez, tuer, pour moi, c’est comme aller pointer à l’usine ! Sauf que, maintenant, le patron de l’usine, c’est moi !

Il vit s’assombrir le beau visage ovale, aux traits délicats.

 — Je ne comprendrai jamais des êtes tels que vous, murmura la jeune femme.

 — Bien sûr ! répliqua brutalement le sergent-chef ; avant de me rencontrer, vous ignoriez jusqu’à l’existence de ces êtres, comme vous dites ! Vous viviez ici, dans votre maison du bout du monde, entre votre piano et vos livres, en attendant la visite de votre Desmond adoré. Mais il ne vous a donc jamais raconté ce qui se passait dans une base de marines, ce cher Desmond ? Ni ce que nous allions faire dans telle ou telle partie du monde, un jour Beyrouth, un autre Grenade, un autre l’Amérique centrale ?

 — Non, nous ne parlions pas de ces choses, dit Carol, en détournant les yeux.

 — Ben voyons ! Comme c’est commode ! Et vous ne lisiez sans doute pas les journaux non plus. Ce qui vous permettait d’ignorer que, partout dans le monde, on tue, on étripe, on viole, on torture, on massacre. C’est ça, la vie, ma poulette ! De la crasse, de la merde, du sang et, au bout, la mort. Alors, vous pensez si je vais me gêner pour entrer dans la danse mais, cette fois, à mon rythme et avec mon orchestre !

Il but une longue gorgée au goulot de la bouteille qu’il tenait nichée dans le creux de son bras.

 — Ça m’étonne même que votre Desmond vous ait un jour parlé de moi, ajouta-t-il soudain en fronçant les sourcils.

 — Oh, mais il ne l’a fait qu’en passant, protesta la jeune femme.

 — C’est ça ! ricana Brisbane ; comme une des bonnes histoires qu’on se raconte entre la poire et le fromage, ou bien encore sur l’oreiller, quand on a bien tiré son coup !

 — Vous êtes ignoble ! s’exclama Carol en devenant très rouge.

 — Allons donc ! Vous n’allez quand même pas me faire croire que Lewis vient ici pour vous entendre jouer des sonates de Machin ou vous lire des poésies de Trucmuche ! Ou alors on se demande pourquoi vous lui écrivez des lettres qui commencent par « Mon merveilleux amant » !

La jeune femme enfouit son visage entre ses mains.

 — Vous avez mème lu mes lettres ! gémit-elle.

 — Parcouru seulement, précisa Brisbane ; mais je compte bien m’y mettre dès que j’en aurai le temps. Il n’y a rien qui me fait plus marrer que les lettres d’amour. Surtout quand elles contiennent quelques petits passages un peu salés. C’est là qu’on voit ce que les mecs et les gonzesses baladent comme obsessions !

Carol releva soudain la tête et le sergent-chef fut frappé par son expression à la fois apeurée et compatissante.

 — Comme vous avez dû être malheureux pour en arriver là ! souffla-t-elle.

Un étrange sentiment de détente s’empara soudain de Brisbane, un peu comme ma première fois qu’il avait entendu la jeune femme jouer du piano. Il se raidit et eut un sourire de défi.

 — Heureux... Malheureux... Qu’est-ce que ça veut dire ? grommela-t-il ; ce sont des mots pour riches, pour des gens qui, comme vous, ont le temps et les moyens d’avoir des états d’âme. Moi, tout ce que je sais, c’est que, dès que je me suis mis debout sur mes pattes de derrière, j’ai dû me bagarrer pour avoir ce que je voulais. A bouffer, d’abord, c’était le plus important quand j’étais môme. Puis, très vite, les filles, les costards, les bagnoles, le fric. Et pour avoir tout ça, il fallait se battre, au début avec les poings, puis au couteau, puis au pétard. Et celui qui gagnait, c’était celui qui tirait le plus vite. C’est tout simple.

Son sourire s’agrandit.

 — Maintenant, cela va devenir encore plus simple. Je n’aurai même plus à sortir un pétard. Un coup d’œil suffira... Même pas ! La menace ! Il n’est pas toujours nécessaire de tuer, Carol. Il suffit de montrer aux autres qu’on est prêt à le faire et capable de le faire.

Il se laissa aller contre les coussins de son fauteuil et ferma à demi les yeux.

 — Je n’ai pas l’intention de laisser derrière moi des monceaux de cadavres, murmura-t-il ; quelques démonstrations d’abord, pour que les mecs comprennent à qui ils ont à faire et puis ça vient tout seul. La peur suffit ou, si vous préférez, la haine. Quand un type sent qu’on le hait vraiment, qu’on est prêt à lui faire la peau au moindre prétexte, il s’écroule, il s’écrase.

 — Et vous nous haïssez vraiment, Desmond et moi ? demanda la jeune femme.

Brisbane la dévisagea entre ses paupières mi-closes.

 — Non, pas vraiment, répondit-il après quelques secondes de silence ; d’abord parce que vous ne m’avez pas fait de mal... jusqu’ici. Ensuite, parce que j’ai besoin de vous. Mais...

Il se redressa brusquement et ses yeux étincelèrent.

 — Mais si vous essayiez de faire quoi que ce soit contre moi, gronda-t-il, alors, oui, je vous haïrais et je vous tuerais tous les deux sans l’ombre d’une hésitation. C’est clair ?

 — Oui, si l’on veut, murmura Carol en détournant le regard et en se levant ; je... je crois qu’il est temps que je m’occupe de la cuisine...

D’un geste vif, le sergent-chef étendit le bras et l’attrapa par le poignet.

 — Ne bougez pas ! ordonna-t-il en l’attirant vers lui ; pas question que vous me quittiez avant que Lewis soit là. C’était convenu, vous vous souvenez ? Il faut que l’un de vous deux reste près de moi comme garant de l’autre.

La jeune femme se rassit.

 — Soit, soupira-t-elle ; mais lâchez-moi, s’il vous plaît, vous me faites mal.

Le sergent-chef desserra quelque peu la pression de ses doigts mais n’abandonna pas le poignet. Un étrange sourire retroussa ses lèvres.


 — C’est marrant, murmura-t-il ; il y a des moments où ça m’amuse plutôt de vous faire peur... et puis d’autres où je le regrette presque...

 — Vraiment ? Et pourquoi ? demanda Carol d’une voix froide.

Brisbane haussa les épaules.

 — Allez savoir ! dit-il ; peut-être parce que vous êtes assez gironde... Et puis vous avez l’air tellement gentille quand vous parlez à votre Desmond... Personne ne m’a jamais parlé comme ça, ni regardé avec des yeux pareils...

Il rejeta soudain la main de la jeune femme comme si elle le dégoûtait.

 — Des giries, tout ça ! gronda-t-il ; des salades ! Les gonzesses, c’est encore plus dangereux que les mecs parce qu’elles cachent mieux leur jeu. Le sourire, le suce-pomme et, tout de suite après, le coup de saccagne dans le dos !... Qu’est-ce qu’il fout, votre bonhomme ?

 — Il est sans doute dans son bureau, répondit Carol.

 — Parce qu’il a un bureau ici ?

 — Et même un laboratoire, précisa la jeune femme avec une sorte de fierté ; j’ai voulu qu’il puisse travailler ici quand l’envie lui en venait.

 — Et tout ça pour un mec qui a vingt ans de plus que vous ! ricana le sergent-chef. Enfin... tous les goûts sont dans la nature ! Mais il ferait bien de se pointer en vitesse, sinon nous allons devoir l’arracher à ses chères études... Ah ! Le voilà !

Le médecin venait en effet de pénétrer dans la salle de séjour. Il paraissait détendu, presque réjoui.

 — Qu’est-ce qui vous arrive, toubib ? demanda Brisbane ; vous avez réussi à faire de l’or avec du plomb ?

 — Non, mais je crois avoir résolu une partie de votre problème, Scott, répondit Lewis en s’approchant.

 — Moi ? Je n’ai aucun problème ! Sauf que j’ai faim et que ma bouteille est presque vide.

 — Je peux aller à la cuisine, maintenant ? demanda Carol.

 — Oui. Et que ça saute ! cria le sergent-chef.

Le médecin s’assit sur la chaise que la jeune femme venait d’abandonner.

 — J’ai étudié votre sang au microscope, Scott, dit-il.

Brisbane fronça les sourcils.

 — Comment vous êtes procuré des échantillons de mon sang ?

Lewis haussa les épaules.

 — Mon éminent collègue, le chirurgien qui est venu vous remodeler le visage a, évidemment, laissé quelques linges tachés derrière lui, répondit-il.

 — On ne prend jamais assez de précautions, grommela le sergent-chef ; et alors ?

 — Et alors, je crois non seulement avoir réussi à isoler le virus qui vous a mis dans cet état, mais aussi à trouver le moyen de le combattre.

 — Il n’en est pas question ! s’exclama Brisbane avec violence ; je vous ai déjà dit, toubib, que je voulais rester comme je suis !

 — Même si vous y laissez votre peau ? demanda le médecin d’un ton sec.

Brisbane lui lança un regard méfiant.

 — Qu’est-ce que cela veut dire ? demanda-t-il.


 — Que ce virus est en train de vous tuer, répliqua Lewis ; il ne s’est pas seulement fixé sur certaines de vos cellules nerveuses. Il est en train d’envahir votre organisme à une vitesse incroyable. Si nous ne faisons rien contre lui, vous serez mort... disons : dans quelques mois.

Le visage du sergent-chef se crispa.

 — Quelques mois, répéta-t-il d’une voix rauque ; ce n’est pas beaucoup pour faire tout ce que j’avais dans la tête...

 — Mais je peux vous sauver, Scott, et sauver tous vos camarades qui sont atteints du même mal que vous. Je dois, bien entendu, procéder à d’autres vérifications, mais je suis à peu près certain qu’il suffirait de quelques séances d’irradiation au cobalt...

 — Au cobalt ! gronda Brisbane ; vous voulez dire que j’ai une espèce de cancer, ou quoi ?

 — Ce n’est pas exactement un cancer mais c’en est assez proche, rectifia le médecin.

 — Et vous avez, ici, une installation qui permettrait de...

 — Non, évidemment pas. Il faudrait que je vous ramène à l’hôpital de la base et que...

Le sergent-chef se redressa d’un bond et empoigna Lewis par les revers de sa veste.

 — Retourner à la base ? gronda-t-il ; vous vous foutez de moi, toubib ! Après ce que j’ai fait, ce n’est pas au cobalt qu’ils vont me traiter, c’est à la mitraillette, oui ! Ou alors ils vont m’ouvrir le crâne et m’enlever la moitié du cerveau !

 — Je me porte garant..., commença le médecin d’un ton ferme.

 — Rien du tout ! interrompit Brisbane en le rejetant brutalement en arrière ; vous, vous êtes peut-être sincère, et encore ! Mais la bande de carabins qui sévit là-bas ne sera que trop heureuse de me découper en rondelles !

Il leva vers ses lèvres le goulot de la bouteille, qui avait glissée sur ses genoux et la vida d’un trait. Après quoi, il demeura immobile, les yeux dans le vague, le souffle oppressé.

 — Et vous dites que les gars, là-bas, risquent la même chose que moi ? demanda-t-il enfin d’une voix sourde.

 — Tous, Scott, tous autant qu’ils sont ! Si l’on ne fait rien pour eux, ils seront morts, comme vous, dans quelques mois. Vous n’allez quand même pas leur enlever cette chance de survivre ?

 — Ne parlez pas tant et écoutez-moi, dit Brisbane avec irritation ; il faut les faire sortir de là, toubib !

Lewis sursauta.

 — Qu’est-ce que vous dites ? cria-t-il.

 — Vous m’avez bien entendu. Il faut les faire sortir du camp et les amener ici. Après ça, je me charge de la suite.

 — Mais c’est complètement dément ! s’écria le médecin ; comment voulez-vous que je libère une douzaine d’hommes sévèrement gardés ? Moi-même, si je me présente au camp, je serai immédiatement reconnu !

 — Vous avez deux assistants, pas vrai ? demanda le sergent-chef, Vernon et Reynolds si je ne me trompe ?

 — Oui. Et après ?

 — Arrangez-vous pour prendre contact avec eux. Dites-leur que c’est une question de vie ou de mort, ce qui est vrai d’ailleurs pour vous et pour eux. Et combinez quelque chose avec leur aide. Un transfert dans un autre hôpital par exemple, précisément pour les soumettre à un nouveau type de traitement. Vous avez lu assez de bouquins pour trouver le bon motif, non ?

 — Vernon et Reynolds ne marcheront jamais...

 — Ils marcheront s’ils savent que leur peau est en jeu comme la vôtre. Pour les détails logistiques, les véhicules et les hommes nécessaires, ne vous en faites pas, c’est mon boulot. A ce propos, il faudra que Carol me conduise cette nuit à New York.

 — Encore ! s’exclama Lewis ; et pour y faire quoi, grands dieux ?

 — Pour me tenir compagnie, toubib, et vous empêcher de faire des conneries pendant que je ne serai pas là... Allons, Lewis, ne faites pas cette tête-là ! Je vous la ramènerai saine et sauve, votre Carol. Et tenez, pour vous remonter le moral, je vais vous annoncer une bonne nouvelle ; quand les gars de ma patrouille auront été libérés, je vous promets que nous vous laisserons tranquilles, Carol et vous. Je ne vous dis pas que vous n’entendrez plus parler de nous, mais vous ne serez plus dans le coup. Vous pourrez même aller reprendre votre place au camp et raconter toute l’histoire aux flics !
  




CHAPITRE VIII

Les rues devenaient de plus en plus étroites et sombres et les silhouettes inquiétantes qui se tenaient adossées aux façades lépreuses se multipliaient.

 — Première à droite et garez-vous, dit Brisbane ; pas la peine de fermer à clé les portes de votre voiture. Là où elle sera, personne n’osera y toucher. L’endroit où nous allons vous paraîtra sans doute bizarre et les gens qui y sont plutôt répugnants. Faites celle qui ne voit rien, n’entend rien et ne me lâchez pas d’un pas.

 — Faut-il vraiment que je vous accompagne ? demanda Carol d’une voix étranglée.

Le sergent-chef eut un petit rire amusé.

 — Oui, vraiment, il vaut mieux que vous m’accompagniez... dans votre propre intérêt, répondit-il ; comme vous le voyez, le quartier n’est pas exactement résidentiel et si vous restiez seule, dans cette rue, vous ne le seriez pas longtemps, si vous voyez ce que je veux dire.

Dès que la jeune femme fut descendue de voiture, il la prit par le bras et s’approcha d’une porte apparemment vermoulue, munie d’un judas grillagé. Brisbane y frappa quelques coups espacés. Aussitôt le judas s’ouvrit et la tache claire d’un visage apparut derrière les barreaux.

 — C’est pour quoi ? demanda une voix grasse.

 — Je viens voir Red, répondit le sergent-chef.

 — Red ? Connais pas.

 — Je sais. Dis-lui seulement que c’est un Zoulou blanc qui le demande.

Le judas se referma aussitôt. Brisbane sourit à Carol qui regardait autour d’elle avec angoisse.

 — Ne craignez rien, murmura-t-il ; tant que vous êtes avec moi, vous ne courez aucun risque... Et ce que vous allez découvrir va peut-être vous révéler des aspects d’une humanité que vous ignoriez jusqu’ici... Tenez ! Savez-vous ce qui est en train de se passer en ce moment ? On nous observe à l’aide d’une caméra cachée quelque part dans le chambranle de cette porte. Et Red essaie désespérément de savoir qui je suis...

 — Red ?

 — Un vieux copain. Lui et moi, on a fait des coups super à la tête des Zoulous blancs. Mais comme j’ai changé de tête, Red ne me reconnaît pas et se demande si c’est du lard ou du cochon. Et comme il ne peut pas me laisser glandouiller là sans en savoir davantage, il va m’envoyer ses gorilles. La preuve...

La porte venait de s’ouvrir sur deux silhouettes plutôt rébarbatives. L’un des hommes — qui avait le nez écrasé et les oreilles en chou-fleur d’un vieux boxeur professionnel — tenait ostensiblement à la main un Colt.45. L’autre, un colosse aux épaules de demi de mêlée, jouait négligemment avec un long poignard à lame triangulaire.


 — Salut, Max, dit cordialement Brisbane au boxeur.

 — D’où me connais-tu ? demanda l’autre en fronçant ses sourcils hirsutes ; moi, je ne t’ai jamais vu...

 — Ah ! Ça remonte à loin, dit le sergent-chef en riant ; le coup de la banque Ryder et notre fuite par les égouts, ça ne te rappelle rien ?

Les yeux du boxeur s’écarquillèrent. Il scruta le visage de Birsbane avec une attention nouvelle.

 — Entrez tous les deux, mais allez-y mollo, dit-il ; un mouvement de trop et mon flingue part tout seul. Bob, fouille-les. Mais n’en profite pas pour peloter la nana. Jette un coup d’œil dans son sac, ça suffira.

 — Ils sont O.K., dit le colosse après quelques secondes.

 — Nous sommes O.K., c’est vrai, ricana Brisbane ; mais tu ne vaux rien pour la fouillette, mon pote ! Tu as oublié de me passer la main dans le dos ! Et il y a des vicelards qui se baladent avec un soufflant accroché là au bout d’une ficelle.

 — Avancez, dit le boxeur, et montez l’escalier à droite du comptoir.

Ils pénétrèrent dans une sorte de bar où les lumières tamisées perçaient à peine l’épais nuage de fumée qui flottait sous le plafond bas. Des hommes étaient assis dans des boxes étroits, servis par des filles entièrement nues.

Le petit groupe s’engagea dans l’escalier que gardaient deux autres hommes armés dont l’un tenait en laisse un chien noir qui se mit aussitôt à gronder avec fureur.


 — La paix. César, dit le maître du chien ; je te dirai quand il faudra mordre...

Une autre porte s’ouvrit soudain au sommet de l’escalier sur un troisième homme de petite taille, aux cheveux carotte, et qui mâchouillait un énorme cigare.

 — Alors, Red ? On ne reconnaît plus les copains ? lança Brisbane d’une voix joyeuse.

 — Mais c’est la voix de... Non, ce n’est pas possible ! s’exclama le rouquin.

 — Et pourtant si, mon pote !

 — Scottie ?

 — Lui-même !

 — Mais tu n’as plus la même gueule !

 — Et alors ? Tu n’as jamais entendu parler des gars qui se font chanstiquer la frime ? C’est même le vieux Sherry qui m’a fait ça ! Et il n’a pas perdu la main, je te jure ! D’ailleurs tu as le résultat devant toi.

 — Mais je te croyais en cavale avec tous les flics et tous les M.P.s des marines au cul !

 — Pourquoi crois-tu que je me suis fait retapisser le portrait ? demanda le sergent-chef ; mais on va quand même pas se parler là toute la soirée dans cet escalier !

 — Non, bien sûr ! Monte, mon pote, viens t’installer dans mon bureau. Qui c’est, avec toi ?

 — Une copine. Elle est O.K. C’est elle qui me planque.

 — Amène-la et buvons un coup au bon vieux temps. Laissez-les passer, vous autres...

Carol et Brisbane entrèrent dans un petit bureau, lui aussi bleu de fumée, et dont le meuble principal, outre un bureau et quelques chaises, semblait être un énorme coffre-fort qui, à lui seul, occupait presque entièrement le mur du fond.

 — Dis donc, Red, je vois que les affaires marchent, ricana le sergent-chef en désignant le coffre.

Red haussa les épaules et se laissa tomber dans un fauteuil à bascule après avoir, d’un signe, montré deux chaises à ses visiteurs.

 — Du bluff ! ronchonna-t-il ; de la bricole ! Le biseness va mal, Scottie. On vivote avec quelques paris, la loterie, les putes et un peu de schnouffe de temps en temps. Du petit commerce, quoi ! Ah ! Ce n’est plus l’époque des grands coups des Zoulous blancs ! Tu te souviens du braquage de la banque Ryder ?

 — J’en parlais à Max il y a une minute, dit Brisbane ; et le kidnapping de la fille Swanton, ça c’était du travail !

 — Ouais, dit Red en sortant d’un tiroir de son bureau une bouteille et trois verres douteux ; mais on avait des hommes avec nous à ce moment-là, Jo le Borgne, Harry les Cheveux blancs, et Bug, tu te rappelles Bug ? Il a fini sur la chaise, il y a une paie. Harry est à Sing Sing, à perpète. Jo a perdu son autre œil et personne ne sait ce qu’il est devenu...

Il remplit les trois verres et leva le sien en disant avec amertume :

 — A leur santé, Scottie ! On n’en reverra plus de pareils. Maintenant, je travaille avec des demi-sels, des petites têtes avec un cerveau gros comme une cacahuète, qui défouraillent pour un « oui » ou un « non » et qui, en plus, se font faire aux pattes par des flics débutants. Il y a des jours où je me demande si je ne vais pas raccrocher et aller planter mes choux dans l’Indiana.

 — J’ai peut-être quelque chose d’un peu plus excitant à te proposer, dit le sergent-chef.

Il se tourna vers Carol.

 — Mais ça ne se fait pas de parler affaires devant les dames, ajouta-t-il en souriant ; tu as bien une chambre à côté, Red ?

 — La porte au fond, répondit ce dernier. Carol se leva sans mot dire, se dirigea d’un pas rapide vers la porte indiquée et disparut.

 — Joli petit lot, murmura Red qui l’avait suivie du regard ; tu la sautes ?

 — Pas pour l’instant, mais ça viendra peut-être, répondit Brisbane ; écoute, Red, tu connais ma situation ?

 — Je sais que tu t’es évadé d’un hôpital de marines où tu étais soigné pour une blessure reçue aux Philippines et que tu as emmené un médecin avec toi comme otage, répondit le rouquin.

 — Ce n’est qu’une toute petite partie de l’histoire, dit le sergent-chef en souriant ; la presse n’a pas dit le quart de la vérité, sans doute pour ne pas affoler le public. Tu as déjà entendu parler des tueurs amok, Red ? Les gars qui sont pris d’une sorte de crise et ne peuvent plus s’arrêter de tuer ? Voilà ce que je suis devenu, et une douzaine de gars en même temps que moi.

Il éclata de rire en voyant son interlocuteur porter nerveusement la main vers son aisselle gauche.

 — Reste peinard, Red ! Je ne suis pas venu te tuer et je contrôle parfaitement mes crises. Mais, surtout...


Il se pencha en avant et vrilla ses yeux glauques dans ceux du rouquin.

 — Surtout, je suis capable de tuer à distance, tu comprends, sans armes, par la seule force de ma volonté, ou appelle ça comme tu voudras.

Red demeura pendant quelques secondes comme paralysé. Puis il esquissa un sourire furtif et, de toute évidence, forcé.

 — Eh bien, ça va t’économiser des munitions, Scottie, dit-il d’une voix cordiale ; et maintenant, si ça ne te fait rien, il va falloir que je te quitte pour aller voir en bas comment ça se passe dans le bar.

 — Tu ne me crois pas, hein ? demanda Brisbane, goguenard ; ou alors tu penses que je suis complètement défoncé. Je ne t’en veux pas, Red. Il y en a d’autres qui n’y ont pas cru, eux non plus, jusqu’à ce que je leur aie fait une démonstration. Je suis prêt à t’en faire une, tout de suite. Tu n’as personne à buter dans le coin, un de tes demi-sels que tu aurais assez vu, par exemple ?

 — Ecoute, Scottie..., commença Red en se levant à demi.

Au même instant, un furieux aboiement retentit de l’autre côté de la porte.

 — En voilà un dont je voudrais bien me débarrasser ! s’exclama-t-il ; ce maudit clébard me casse les oreilles jour et nuit ! Et dangereux comme un puma en chasse !

 — Fais-le entrer, Red, suggéra le sergent-chef.

 — Tu es complètement fou ! s’exclama le rouquin ; il t’aura ouvert la gorge avant même que tu aies sorti tes mains de tes poches.

 — Il ne m’ouvrira pas la gorge et je garderai mes mains dans mes poches, assura Brisbane.


 — Mais c’est un bloodhunt, insista Red, un chien dressé à tuer.

 — Moi aussi ! ricana le sergent-chef ; fais-le entrer, Red, il va y avoir du spectacle, je te le promets.

Une étrange lueur naquit dans les petits yeux du rouquin.

 — Après tout, murmura-t-il en se dirigeant vers la porte, il y a longtemps qu’on n’a plus rigolé ici...

Il ouvrit la porte et appela :

 — Sam ! Amène-toi ici avec ton clebs.

L’instant d’après un petit homme trapu pénétrait dans la pièce, littéralement tiré par le bloodhunt qui grondait en retroussant ses babines sur une mâchoire terrifiante.

 — Je n’arrive plus à le tenir, patron, se plaignit-il, je crois qu’il est timbré, ce cador ! Il va falloir le liquider, c’est sûr.

 — Eh bien, justement, voilà quelqu’un qui va s’en charger, dit Red en désignant Brisbane.

Le petit homme eut une expression affolée.

 — Comment ? Ici ? balbutia-t-il ; mais les coups de feu vont rameuter tous les flics du secteur.

 — Il n’y aura pas de coup de feu, assura le sergent-chef en souriant ; va te mettre là-bas, dans ce coin et, quand je te le dirai, détache ton clébard et lance-le sur moi... On dirait qu’il a déjà compris, ajouta-t-il en observant l’énorme bête qui grondait de plus en plus fort, la gueule tournée vers lui.

Il recula de quelques pas, enfouit ostensiblement les mains dans ses poches, se pencha en avant en regardant fixement le chien qui se mit aussitôt à aboyer avec fureur.

Brisbane sentit monter en lui la tension qu’il connaissait bien. Mais, cette fois, il ne fit rien pour la contenir, au contraire. Quand la douleur qui lui taraudait le cerveau devint presque intolérable, il hurla :

 — Lâche ta bête !

Sam se pencha, fit jouer le crochet qui attachait la laisse au collier du chien. Celui-ci poussa un véritable rugissement et bondit vers le sergent-chef qui vrilla son regard sur le crâne de l’animal. On entendit distinctement un craquement sec d’os brisé. Ce fut comme si le chien avait heurté de plein fouet un obstacle invisible. Il eut un hurlement d’agonie, se ratatina sur lui-même et vint s’abattre à quelques centimètres des pieds de Brisbane, immobile.

Pendant plusieurs secondes, un silence absolu régna dans le bureau. Puis Red lança un juron obscène et Sam demanda d’une voix étranglée :

 — Qu’est-ce qui s’est passé ? Vous avez une espèce de rayon de la mort ou quoi ?

Le sergent-chef eut un rire brutal.

 — Tu peux l’appeler comme ça, si tu veux. Et maintenant, emporte ce macchab et laisse-moi seul avec Red.

Il se rassit tranquillement en face du rouquin, se remplit un verre d’alcool et le vida d’un trait. Puis, d’une voix égale, il demanda :

 — Ça te suffit comme démonstration, Red ?

L’autre passa un mouchoir sur son front et hocha la tête en silence. Brisbane se pencha en avant.

 — Et est-ce que tu commences à voir où ça peut nous mener ?

 — A dessouder des mecs sans nous faire repérer, murmura Red ; et alors ?


 — Et alors ? répéta le sergent-chef avec ironie. Et alors, qu’est-ce qu’ils font, les flingueurs du Syndicat du Crime ou de la Maffia ! Ils dessoudent des mecs, eux aussi, mais en prenant un maximum de risques ! S’ils se font prendre le pétard à la main, c’est la corrida avec les flics, ou la chaise. Ici, rien de tout ça. On travaille le nez en l’air et les mains dans les poches, c’est le cas de le dire, et sans que personne puisse nous reprocher quelque chose.

Le rouquin eut un air inquiet.

 — Tu ne veux quand même pas entrer en guerre contre le Syndicat ou la Maffia ! s’exclama-t-il.

 — Tiens ! Je vais me gêner ! répliqua Brisbane avec un gros rire ; ils peuvent m’envoyer leurs tueurs les plus rapides, je frapperai toujours plus vite qu’eux. Quant à leurs gorilles, je m’en cogne ! Ils ne me remarqueront même pas, moi, le passant inoffensif et perdu dans la foule... Tiens ! File-moi un de tes cigares !

Red obtempéra aussitôt. Le sergent-chef s’entoura d’un nuage de fumée avant de reprendre :

 — Mais j’ai pensé à quelque chose de beaucoup plus astucieux et d’encore plus peinard. Suppose que tu sois millionnaire...

Red eut une grimace éloquente. Brisbane se mit à rire.

 — T’en fais pas, Red. Toi et moi, on va le devenir, millionnaires, et vite, tu verras. Suppose donc que tu aies du fric plein les fouilles, plein ton coffre, plein ton compte en banque. Suppose aussi que tu aies une femme, des enfants, bref des gens à qui tu tiens, et que, dans ton courrier, tu reçoives une petite lettre qui te dit gentiment : « Cher Monsieur, si, dans quarante-huit heures, vous n’avez pas déposé un million de dollars en petites coupures usagées à tel endroit, quelqu’un qui vous est cher mourra de mort subite »... Qu’est-ce que tu fais ?

Le rouquin fronça les sourcils.

 — Ou je prends ça pour une lettre de fou et je la balance au panier, ou j’appelle les flics, répondit-il.

Brisbane hocha la tête d’un air satisfait.

 — Très bien. Il se fait que, dans l’un ou l’autre cas, un jour ou deux après, ta femme ou un de tes gosses calanche brusquement. Et tu reçois une autre lettre du genre : « Cher Monsieur, vous n’avez pas tenu compte de notre avertissement. Ce sera donc deux millions de dollars que vous aurez à nous verser. Sinon, il y aura un autre deuil dans votre famille ».

Red passa la main dans sa tignasse rouge carotte.

 — Ouais, fit-il ; je vois où tu veux en venir, Scottie ; mais, si je suis aussi riche que tu le dis, je vais m’entourer d’une véritable armée de gorilles.

 — Une armée de gorilles ne peut rien contre quelqu’un qui tue à distance et sans armes, répliqua le sergent-chef avec un grand sourire ; et puis, tes gorilles, je peux les déquiller aussi facilement que je l’ai fait avec ton clebs, tout à l’heure. Et enfin, n’oublie pas la trouille qui va s’emparer de tout ce beau monde devant ces morts inexplicables et sans cause identifiable. Il faudra peut-être un petit paquet de macchabs pour en venir là, mais ils finiront par craquer, Red, et par cracher.

Le rouquin mastiqua nerveusement son cigare.

 — Admettons, dit-il ; ils crachent, ils déposent le fric à l’endroit convenu... et il y a une nuée de flics autour ! Il nous faudrait des mecs drôlement à la redresse pour aller chercher le pognon ! Et ce n’est pas mon équipe à la mords-moi-le-nœud qui pourrait se charger d’un pareil boulot !

 — Mais mon équipe à moi peut le faire, Red ! assura Brisbane ; la douzaine de gars qui sont amok comme moi ! Des durs de durs, je te le garantis ! Et qui en ont fait d’autres, et de pires, que de se battre contre des flics. Je ne sais pas s’ils peuvent, eux aussi, tuer sans armes car ils n’ont pas été blessés comme moi et que cette blessure a son importance dans l’histoire, je te raconterai ça un jour. Mais ce que je peux te dire, c’est que ce sont des mecs prêts à tout, capables de se battre à un contre cent et à tuer jusqu’à ce qu’ils n’aient plus une goutte de sang dans les veines.

D’un geste brusque, Red écrasa son cigare dans un cendrier et regarda le sergent chef bien en face.

 — O.K., Scottie, dit-il d’une voix froide ; je veux bien croire tout ce que tu me dis de ton équipe. Mais il y a une chose que tu as l’air d’oublier, mon pote ! C’est que, cette équipe, elle est en cabane, ou tout comme, et que, depuis ton évasion, la surveillance a dû être pas mal renforcée.

Le sourire de Brisbane s’agrandit.

 — Te fais pas de mouron pour ça, Red, dit-il ; j’ai des gens à moi dans le camp et j’en ferai sortir mes gars comme qui rigole. Mais j’ai besoin de ton aide.

 — Quel genre d’aide ? demanda le rouquin en se renfrognant ; si c’est du pognon, je dois te dire tout de suite que...

 — Qui te parle de pognon ? interrompit le sergent-chef ; ce qu’il me faut ne doit pas être difficile à trouver pour un gars comme toi : d’abord trois ambulances militaires ; quatre ou cinq de tes bonshommes choisis parmi les moins empotés ; de l’artillerie et beaucoup ; et enfin une planque sûre pour mon équipe. Si tu as des frais, je te les rembourserai dès que nous aurons mis au point nos petites affaires. Qu’est-ce que tu dis de tout ça, Red ?

Le rouquin alluma un nouveau cigare avant de répondre.

 — Scottie, murmura-t-il, tu as toujours été le plus culotté de nous tous ; mais ce que tu me proposes là, c’est vraiment une histoire de fous, c’est le cas de le dire !

Brisbane haussa les épaules en souriant.

 — Tout à fait d’accord avec toi, admit-il d’une voix tranquille ; mais, vois-tu, pendant que j’étais chez les marines, j’ai appris beaucoup de choses, en plus d’une douzaine de façons de tuer. Et surtout ceci, mon vieux Red...

Son sourire s’effaça brusquement et ses yeux devinrent durs, presque menaçants.

 — Dans le monde où nous sommes, c’est ce qu’il y a de plus dingue qui a le plus de chances de réussir. Parce que les autres, les gens normaux ou qui se croient tels, ne s’y attendent pas ! Et puis, qu’est-ce que tu préfères, Red ? Continuer à vivoter avec ta bande de loquedus, ou devenir milliardaire avec une équipe de cinglés dans mon genre ? Dès que mes gus seront sortis de l’auberge, tu largueras tes minus et on mettra sur pied un autre gang.

 — Les Zoulous blancs ? demanda Red avec un haussement d’épaules.


 — Non, Red. Ça, c’est le passé, laissons-le où il est. Mais on pourrait s’appeler... Je ne sais pas, moi...

Il eut un rire rauque.

 — On pourrait s’appeler les Amoks, par exemple !
  




CHAPITRE IX

La Ford Mustang roulait à vive allure sur la route qui reliait New York à Atlantic City et, au-delà, au Cap May. Les mains crispées sur le volant, les yeux fixes, Carol avait un visage totalement inexpressif.

 — Pas la peine de foncer comme ça, dit soudain Brisbane d’un ton irrité ; ce n’est pas le moment de nous faire choper par une patrouille de flics !

La jeune femme ne répondit pas mais ne réduisit pas sa vitesse.

 — Vous m’avez entendu ? gronda le sergent-chef.

 — Je vous ai entendu, répondit Carol d’une voix froide ; mais je n’ai aucune raison d’obéir à vos ordres. Je suis dans ma voiture, c’est moi qui la conduis, vous ne pouvez rien contre moi. Et si vous tentiez quoi que ce soit, je braque droit sur ce parapet et nous irons nous écraser cent mètres plus bas, au pied de la falaise.

Brisbane demeura un instant stupéfait.

 — Mais qu’est-ce qui vous prend ? demanda-t-il ; les choses sont en train de s’arranger et, si tout va bien, dans quelques jours, le toubib et vous, vous serez définitivement débarrassés de moi.


 — Je ne sais pas ce qui me prend, riposta la jeune femme du même ton glacé ; mais je sais que, si je pouvais vous tuer, je le ferais avec joie. Et si des motards nous arrêtaient maintenant, je les regarderais vous emmener, menottes aux mains, en applaudissant de tout mon cœur.

 — Il n’y a pas de motard assez fort pour me passer les menottes, dit le sergent-chef avec une expression menaçante ; vous savez ce dont je suis capable, Carol !

 — Oui, oui, je suis au courant, dit la jeune femme avec un petit rire méprisant ; Scottie Brisbane, le tueur qui tue sans armes... Voyez-vous... Scottie, jusqu’ici je vous plaignais plutôt, je vous prenais pour un soldat blessé et malade qui cherchait désespérément à retrouver sa liberté. Mais maintenant je sais ce que vous êtes vraiment : un petit gangster minable qui ne songe qu’à se faire du fric à n’importe quel prix ! Je vous hais !

Une flambée de colère envahit le sergent-chef qui leva une main menaçante. Aussitôt, la Mustang fit une embardée, franchit la ligne médiane de la route et se rapprocha dangereusement du parapet qui s’élevait au bord de la falaise.

 — Eh ! Redressez, nom de Dieu ! hurla Brisbane.

Carol parut hésiter, longea le garde-fou pendant une centaine de mètres puis, comme à regret, revint lentement sur la droite.

 — Vous êtes folle, ou quoi ? s’exclama le sergent-chef.

 — C’est bien à vous de poser la question ! riposta la jeune femme d’un ton narquois ; peut-être, en effet, suis-je folle, peut-être votre fameux virus m’a-t-il contaminée. Mais, folle ou pas, je vous préviens qu’au premier geste de ce genre, je fonce tout droit dans le vide.

Brisbane se tassa dans le coin de son siège et ne dit mot. « Qu’est-ce qui lui arrive ? se demanda-t-il avec angoisse ; elle que j’ai toujours vue si douce, si soumise... Est-ce que, vraiment, je lui aurais passé mon virus ? Il va falloir que je m’en méfie, désormais... Et de Lewis aussi ! Car, après tout, si Carol est malade, il doit l’être autant qu’elle !... Heureusement que je n’ai plus longtemps à passer avec eux... à la condition que Lewis ait fait ce que je lui ai demandé... »

Il se sentait soudain envahi par une immense fatigue à laquelle se mêlait une certaine amertume. « Dommage, pensa-t-il ; je l’avais assez à la bonne, cette petite ! Elle me plaisait bien avec sa gentillesse et son air de croire encore au Père Noël... Je devrais peut-être faire quelque chose pour qu’elle rengracie... »

 — Carol, murmura-t-il d’une voix un peu enrouée, même si vous pensez de moi tout ce que vous venez de dire, je voudrais que vous sachiez une chose : moi, je vous suis plutôt reconnaissant pour tout ce que vous et le toubib avez fait pour moi.

La jeune femme garda le silence.

 — Et je voudrais bien vous le prouver, insista Brisbane.

 — Vraiment ? demanda Carol avec une ironie cinglante.

 — Parole d’homme ! assura le sergent-chef ; je donnerais n’importe quoi pour...

 — Il n’y a qu’un moyen de nous donner cette preuve, Scott, dit la jeune femme d’un ton soudain grave ; ce serait d’aller vous rendre de vous-même au camp dont vous vous êtes évadé, de réintégrer votre cellule et de vous laisser soigner.

 — Mais vous ne vous rendez pas compte ! s’exclama Brisbane avec une sorte de désespoir ; on ne me soignera pas, Carol ! On m’attachera sur mon lit et on me traitera comme une bête fauve ! Vous n’imaginez pas ce que les infirmiers sont capables d’inventer comme saloperies ! C’est l’enfer, là-bas !

 — Peut-être. Mais il n’y a aucune raison pour que vous nous fassiez partager votre enfer, à Desmond et à moi. Surtout à Desmond qui n’a cessé de vouloir vous aider et qui essaie encore.

 — Mais, même s’il parvenait à me guérir, je resterais interné à vie ! protesta le sergent-chef ; n’oubliez pas que j’ai tué, Carol !

 — Oh ! Je n’aurais garde de l’oublier, répliqua la jeune femme ; mais que voulez-vous que j’y fasse ? Jusqu’à ce que je vous aie rencontré, j’ai toujours vécu entourée de choses belles et paisibles et j’ai eu le tort de croire qu’elles étaient partout ainsi. J’ai découvert l’amour avec Desmond et j’étais parfaitement heureuse quand, brusquement, vous êtes arrivé... et tout a volé en éclats. Un autre monde m’est apparu, un monde de violence et de haine, d’une laideur insoutenable... et, maintenant, je me demande si je serai jamais capable de l’oublier, même après votre départ. C’est pour cela que je vous hais ! Vous avez détruit mon monde et vous ne l’avez remplacé par rien !

La voiture fit une brusque embardée.

 — Je n’ai pourtant rien fait, rien dit qui..., commença Brisbane d’un ton inquiet.


 — C’est moi qui ne me contrôle plus ! cria soudain Carol d’une voix rageuse ; je crois vraiment que vous m’avez passé votre sale maladie ! Et Dieu sait dans quel état se trouve Desmond !

 — Laissez-moi conduire, proposa le sergent-chef.

 — Non ! Et maintenant taisez-vous ! Rien que le son de votre voix me donne envie de foncer droit vers l’océan pour en finir avec toute cette ignominie...

Le visage de Brisbane se durcit. « Bon, songea-t-il ; j’ai essayé, c’est loupé, tant pis ! Mais je vais devoir me tenir à carreau avec cette frangine... Enfin, si Lewis a réussi son coup, je n’en ai plus pour longtemps à la voir... »

Le médecin surgit sur le perron de la villa dès que la Mustang s’arrêta au pied des marches.

 — Enfin ! s’exclama-t-il ; je mourais d’inquiétude. Qu’est-ce qui s’est passé ? Carol, qu’est-ce que tu as ?

 — Rien, sinon que je suis morte de fatigue et que je vais me coucher de ce pas, dit-elle en pénétrant dans la salle de séjour sans un regard pour Lewis.

Ce dernier se tourna vers le sergent-chef d’un air menaçant.

 — Qu’est-ce qui est arrivé ? demanda-t-il.

 — Rien ! répondit Brisbane avec lassitude ; enfin... elle... elle croit qu’elle a attrapé mon virus...

Le médecin devint pâle comme un linge.

 — C’est malheureusement fort possible ! cria-t-il ; j’ai moi-même l’impression d’être atteint ! Vous n’êtes qu’un salaud, Scott !


Le sergent-chef eut un ricanement amer.

 — C’est bien la première fois que j’entends un toubib engueuler un malade parce qu’il est contagieux ! s’exclama-t-il en poussant Lewis vers l’intérieur de la villa. Enfin, je ne me fais pas trop de souci pour vous, vous avez de quoi vous soigner !

 — Mais j’ai de quoi vous soigner, vous aussi, vous et vos camarades !

 — Je sais : les irradiations au cobalt, merci, très peu pour moi !

 — Non ! J’ai trouvé mieux et, je crois, plus efficace, assura le médecin ; la chimiothérapie. Il vous suffirait, à vos hommes et à vous, d’avaler quelques comprimés...

 — Nous verrons cela plus tard, dit Brisbane en s’asseyant lourdement dans un fauteuil et en empoignant la bouteille qui se trouvait devant lui ; avez-vous trouvé le moyen de faire sortir mes gars ?

Les traits du médecin se contractèrent.

 — J’ai trouvé, murmura-t-il ; mais je vous jure que c’est la dernière chose que je ferai pour vous !

 — Je ne vous demande rien d’autre, répliqua sèchement le sergent-chef ; comment avez-vous fait ?

 — J’ai téléphoné à Vernon et Reynolds en leur disant que j’avais quitté secrètement la base en votre compagnie, sur ordre du Pentagone et du S.R. de l’armée.

Brisbane eut un sourire goguenard.

 — Pas mal trouvé, approuva-t-il ; il est certain que ces messieurs doivent nous considérer comme des combattants de premier ordre et nos virus comme une arme secrète de premier choix. Ensuite ?


 — J’ai dit à mes assistants que le Pentagone voulait maintenant faire examiner toute notre équipe, mais que leur départ devait se faire aussi discrètement que le vôtre. A mon signal, Vernon et Reynolds iront donc libérer vos hommes, leur donneront des blouses blanches et les conduiront vers la sortie. Après, ce sera à vous de jouer... et j’espère bien ne plus jamais entendre parler de vous et de votre bande.

 — Ça, c’est moins sûr, toubib ! dit le sergent-chef en riant ; lisez attentivement les journaux dans les semaines qui vont suivre. Vous y trouverez souvent un nom qui vous rappellera quelque chose.

*
 

Les trois ambulances militaires vinrent se ranger devant l’entrée principale du camp. Un homme en blouse blanche descendit de la première et se dirigea vers la sentinelle, un papier à la main.

 — Nous venons prendre livraison d’un groupe de malades, dit-il ; prévenez les lieutenants Vernon et Reynolds. Ils sont au courant.

Le factionnaire décrocha le combiné qui se trouvait dans sa guérite, forma un numéro.

 — Le lieutenant Vernon ? demanda-t-il ; mon lieutenant, il y a là trois ambulances qui... Bon, vous les attendiez. O.K. Je les fais entrer ? Pas la peine. Vos clients sont prêts ? Entendu, mon lieutenant, je leur ouvre la porte.

Quelques instants plus tard, il vit une file d’hommes en blouse blanche sortir de l’infirmerie et se diriger vers la porte. Les deux médecins venaient en tête, l’air préoccupé.


 — Laissez passer, ordonna Vernon à la sentinelle ; allez, vous autres.

Les hommes en blouse blanche s’engouffrèrent dans les ambulances qui démarrèrent aussitôt. Vernon se tourna vers la sentinelle.

 — Votre nom ? demanda-t-il.

 — Ryan, mon lieutenant, John Ryan.

 — Bien, Ryan. Je vais maintenant vous dire une chose qui va sans doute vous surprendre, mais c’est un ordre supérieur.

L’homme rectifia aussitôt la position.

 — Oui, mon lieutenant.

 — Vous n’avez pas vu d’ambulances militaires, cette nuit, ni des hommes en blouse blanche quitter le camp.

La sentinelle sursauta.

 — Pardon, mon lieutenant ?

 — Vous m’avez bien compris, Ryan, dit Vernon ; vous n’avez rien vu. En fait, il ne s’est rien passé pendant votre garde.

 — Mais, mon lieutenant, il faut pourtant que, dans mon rapport...

Reynolds s’approcha.

 — Ryan, dit-il à mi-voix, est-ce que le sigle G 2 signifie quelque chose pour vous ?

 — Oui, mon lieutenant. C’est celui du service de renseignements de l’armée.

 — Bien, Ryan, approuva Reynolds avec un sourire ; maintenant, je vais vous faire une confidence : c’est sur ordre du G 2 que les hommes en question sont partis en ambulance pour une destination inconnue. Ceci relève du secret militaire et doit rester ignoré de tous. Demain, on découvrira qu’une douzaine de malades internés dans la section psychiatrique ont réussi à s’évader dans des conditions inexplicables. Le G 2 vous donne, par ma voix, l’ordre de n’avoir rien vu ni rien entendu. Si vous ne respectiez pas cet ordre, Ryan, le G 2 lui-même vous ferait les pires ennuis. En revanche, votre silence vous vaudra quelques avantages précieux dans un proche avenir. Est-ce bien clair dans votre esprit, Ryan ?

 — Tout à fait clair, mon lieutenant, répondit la sentinelle.

Pendant ce temps, les ambulances gravissaient à toute allure la route sinueuse qui conduisait à la villa de Carol. Dès qu’il les vit s’approcher, Brisbane frappa amicalement sur l’épaule de Lewis qui, très pâle, se tenait à côté de lui.

 — C’est gagné, toubib ! s’exclama le sergent-chef avec un grand rire ; le temps de débarrasser ces tacots des bâches qui portent les insignes de l’armée et nous repartons. Vous voilà enfin tranquilles, Carol et vous !

 — Nous ne serons plus jamais tranquilles, Carol et moi, répondit le médecin avec amertume ; car nous saurons, tous deux, qu’une douzaine de tueurs amoks se promènent en liberté quelque part dans ce monde et, qu’en plus des méfaits qu’ils s’apprêtent sans doute à commettre, ils vont diffuser partout leurs virus. Faites au moins une chose, ajouta-t-il en plongeant une main dans sa poche et en en sortant un petit tube métallique. Procurez-vous la plus grande quantité possible de ce produit et absorbez-en au moins quatre comprimés par jour, chacun d’entre vous, pendant une semaine par mois.

Brisbane lui jeta un regard méfiant.


 — Vous n’essayez quand même pas de nous empoisonner à distance, toubib ? demanda-t-il.

 — J’essaie de vous sauver, imbécile ! répliqua furieusement Lewis ; ou du moins de freiner la prolifération du virus que vous charriez dans vos veines. Et, par là même, de réduire les risques de contagion.

Le sergent-chef hocha la tête et glissa le tube dans sa poche.

 — O.K., toubib, dit-il ; on fera ça pour vous... Mais attention ! Si nous découvrions que vous avez essayé de nous avoir...

 — Une seconde ! interrompit le médecin ; attendez-vous quand même, une fois que vous aurez pris ces comprimés, à subir certains inconvénients : une grande fatigue, quelques nausées, des vertiges. Il se peut aussi que plusieurs d’entre vous perdent leurs cheveux et que leurs dents se déchaussent. Mais ces phénomènes disparaîtront dès que vous cesserez de prendre ces comprimés. Et, dans deux mois, arrangez-vous pour vous faire faire une prise de sang et m’envoyer les résultats de l’analyse.

 — En somme, vous continuez à prendre soin de nous, même de loin ! ricana Brisbane.

Lewis se passa une main sur le front.

 — C’est sans doute parce que je ne peux pas m’empêcher de vous considérer comme des victimes et des malades, murmura-t-il ; mais jamais de ma vie, des malades ne m’auront coûté aussi cher...
  




CHAPITRE X

Avec son toit pentu, couvert de plaques de métal rouillé, ses tourelles à clochetons qui menaçaient ruine, sa façade rongée par une sorte de lèpre qui laissait à vif de larges plaques de briques autrefois rouges et devenues d’un noir gluant et goudronneux, ses fenêtres aveugles, barrées par des madriers disposés en croix et son perron auquel manquait une marche sur deux, la maison faisait penser à l’une de ces villas maudites, imaginées par Edgar Poe et reconstituées pour les besoins d’un film d’horreur.

 — Mince de crèche ! grommela Jackson en pénétrant dans le salon dont les meubles, recouverts de housse, avaient l’air d’autant de fantômes immobiles mais prêts à bondir, et où chaque pas soulevait de petits nuages de poussière.

 — Tu t’attendais à quoi ? demanda Brisbane avec hargne ; à une villa de millionnaire avec larbins, piscine et golf à dix-huit trous ? Tout ça, nous l’aurons sans doute un jour, mon pote. Mais il faudra bosser pour y arriver ! En attendant, moi je trouve cette turne idéale. Personne ne songera à venir nous chercher dans ce quartier désert.


 — D’autant que les flics ne se risquent même plus à y entrer la nuit ! renchérit Red d’un air vexé ; et puis, en cas de coup dur, vous disposez de trois issues, les gars : les caves d’où l’on peut gagner les égouts puis le métro ; le jardin de derrière, fermé par une barricade pourrie qui donne sur un terrain vague ; et la plage à côté, celle d’Eastchester Bay, qui s’ouvre sur l’Atlantique...

 — C’est ça ! ricana Jackson ; comme ça, si on a des problèmes, on se tirera à la nage jusqu’en Europe !

Le sergent-chef lui jeta un coup d’œil menaçant.

 — Ta gueule, Jackson ! dit-il sèchement ; si le gourbi ne te plaît pas, tu es libre de te tirer, mais alors tout de suite ! Et ceci vaut pour chacun d’entre vous, ajouta-t-il, en examinant un à un les visages des douze hommes plantés devant lui. Mettez-vous bien une chose dans la tête, les gars. Je suis toujours le sergent-chef Scott Brisbane et vous êtes toujours sous mes ordres, ainsi que ceux de Red, mon vieux pote ici présent, à qui vous devez votre liberté.

D’instinct, les hommes redressèrent la position.

 — Et nous sommes toujours des marines, poursuivit le sergent-chef avec force ; simplement, la guerre que nous allons faire, nous la ferons désormais pour notre propre compte.

 — La guerre à qui, chef ? demanda une voix juvénile.

Brisbane jeta un coup d’œil à celui qui venait de parler, Vincent Craig, le benjamin de la bande.

 — A qui je te dirai de la faire quand le moment sera venu, Vince, répondit-il avec un sourire ; mais je peux aussi bien te prévenir tout de suite que, cette guerre, elle sera surtout dirigée contre les riches et les flics.

 — En somme, on se recycle en gangsters ! s’exclama un grand gaillard blond comme les blés et qui mâchonnait son chewing-gum avec une régularité de métronome.

 — Il y a de ça, Tyler, répondit Brisbane ; ça te dérange ?

Les mâchoires de l’autre demeurèrent un instant immobiles puis reprirent leur mouvement.

 — Ma foi non, répondit-il ; pourvu qu’on ne se fasse pas prendre...

Le sergent-chef eut un rire dur.

 — Personne ne se fera prendre, Tyler, assura-t-il ; il n’y a pas un flic dans tout New York, dans tout ce putain de pays, qui soit capable de se battre comme nous savons le faire ! Nous allons simplement appliquer, aux civils, les méthodes qu’on nous a apprises à l’armée. C’est un retour à l’envoyeur, en quelque sorte. Et comme, en plus, nous sommes des tueurs amoks et que tout le monde le saura très vite, il n’y aura pas un flic, pas un pékin, pas un plouc qui osera nous tenir tête ! Et nous ne risquons même pas la chaise, ajouta-t-il avec un nouveau rire. Nous sommes fous, les gars, médicalement, scientifiquement fous ! Si on nous met le grappin dessus, le pire qui nous attend, c’est une cellule psychiatrique... Et on peut très bien en sortir, comme vous venez de le voir !

Quelques rires s’élevèrent dans le groupe.

 — On a vu, chef ! Ça s’est fait sans bavures ! Du travail d’artiste ! dirent plusieurs voix.

 — Et c’est du travail d’artiste que nous allons continuer à faire, assura Brisbane.


 — Par quoi commence-t-on, chef ? demanda Vincent Craig, tout excité.

D’un geste de la main, le sergent-chef lui fit signe de se calmer.

 — On commence par roupiller, Vince, nous en avons tous besoin, répondit-il ; vous trouverez vos chambres là-haut. Ce n’est pas le Statler Hilton, mais elles contiennent tout ce dont vous avez besoin, y compris des vêtements civils. Et demain, au petit déjeuner, on fera le point. Des questions ?

Jackson s’avança d’un pas, ses yeux noirs braqués sur ceux de Brisbane.

 — Moi, dit-il, j’aurais bien aimé aller faire un tour dans le coin, me taper quelques godets et draguer une nana.

 — Pas question ce soir, Jackson, répondit sèchement le sergent-chef.

 — Nous sommes libres, non ? fit le marine d’un air de défi.

 — Nous sommes en opération ! rectifia Brisbane d’une voix dure ; maintenant, si tu veux ta liberté tout de suite, prends-la et fous le camp ! Mais ne remets plus les pieds ici ! Vu ?

 — Vu, murmura Jackson en baissant les yeux.

 — Et maintenant, au page, tous ! cria le sergent-chef.

Dès que les hommes furent sortis de la pièce, Red se rapprocha de Brisbane.

 — Scottie, murmura-t-il, je n’aime pas ce type, ce Jackson...

 — Moi non plus, Red. Mais c’est un battant de première.

 — Il nous fera des histoires.

 — S’il nous en fait, je le descends. Dis donc, Red, j’espère que tu as prévu du liquide dans ce palace...

 — Il y en a plein cette armoire, dit l’autre en désignant le meuble ; mais, écoute, Scottie, tu ne crois pas que tu devrais mollir un peu sur la gnôle ? Tu n’éclusais pas aussi sec dans le temps.

 — Dans le temps, je n’avais pas ce que j’ai ! ricana le sergent-chef en se dirigeant vers l’armoire. Tiens ! à ce propos, Lewis m’a filé ça, ajouta-t-il en sortant un tube de comprimés de sa poche ; il paraît que ça empêche notre fameux virus de se développer à tout va et de se communiquer aux autres.

Red tressaillit et recula d’un pas.

 — Parce que vous êtes contagieux ? demanda-t-il d’une voix sourde.

 — Il paraît. Remarque... Entre ce que disent les toubibs et ce qui se passe dans la réalité... Mais tu pourrais peut-être demander à quelques-uns de tes demi-sels de faire un casse dans une pharmacie et de rafler une petite provision de ceci. Moi, pour l’instant, je préfère le bourbon ! ajouta-t-il en décapsulant la bouteille dont il venait de s’emparer et en se laissant tomber dans un fauteuil qui gémit sous son poids. Assieds-toi, mon vieux Red, nous avons à causer.

Le rouquin hésita un instant puis obéit.

 — D’abord, il nous faut du fric, et en vitesse ! dit Brisbane.

Une grimace apparut sur le visage de Red.

 — Je t’en ai déjà lâché un sacré paquet ! maugréa-t-il.

Le sergent-chef se mit à rire.

 — Je ne parle pas de ton carbure à toi, patate ! s’exclama-t-il ; il n’y a pas une petite banque peinarde, dans le coin, où nous pourrions nous remplir les fouilles sans nous donner trop de mal ?

Red hésita un instant puis hocha la tête.

 — J’en ai repéré une dans Tremont Avenue depuis un bout de temps, dit-il ; j’avais même pris note des heures d’arrivée et de départ du camion blindé qui vient ramasser la fraîche... Mais avec la bande de hotus que j’ai avec moi, ce n’est même pas la peine d’essayer...

Brisbane but une longue gorgée au goulot de la bouteille et se pencha en avant, les yeux brillants.

 — Mais maintenant, tu as une autre bande, mon petit Red ! Et ce ne sont pas des hotus, crois-moi ! Demain, apporte-moi les plans du quartier, de la banque, les horaires du camion, tout le toutim. Ce sera notre première opération. Et elle nous permettra de monter la deuxième au petit poil.

 — Tu as déjà une idée sur la deuxième ? demanda Red d’une voix incrédule.

 — Pas une ! Dix, mon pote ! s’exclama le sergent-chef ; dans cette putain de ville, il y a tellement de gens riches que c’en est presque fatigant ! Mais on va commencer par le haut de gamme, mon pote ! Richard Baldwin Goodland, ça te dit quelque chose ?

Red eut une sorte de hoquet.

 — L’homme le plus riche d’Amérique ! dit-il d’une voix rauque.

 — C’est justement pour ça qu’il m’intéresse ! rispota Brisbane.

 — Et aussi le mieux protégé.

 — Ça, c’est notre affaire, à moi et à mes gus. Pendant que j’étais chez Lewis, j’ai vu, dans une revue, des photos de la propriété que Goodland possède près de Bayport, à Long Island. Du cousu main, Red !

 — Qu’est-ce que tu veux dire ? balbutia le rouquin.

 — Qu’il n’y a rien de plus facile que de s’approcher de sa propriété par bateau... Et c’est avec le fric que nous allons piquer à la banque que nous allons acheter ce bateau.

Red se prit la tête à deux mains.

 — Tu me donnes le tournis, gémit-il ; tu penses bien que la villa de Goodland est aussi bien protégée du côté mer que du côté terre.

 — Je m’en doute, figure-toi ! Mais il y a un truc intéressant : c’est que Goodland adore la pêche et que, chaque fois qu’il le peut, il sort son beau yacht tout blanc et part faire une virée avec une brochette de nanas tout ce qu’il y a de choucardes.

 — Et alors ?

 — Et alors, qu’est-ce qui nous empêche de nous trouver sur sa route, en train de pêcher, nous aussi ?

 — Tu ne comptes quand même pas le prendre à l’abordage ! ricana le rouquin ; il y a au moins autant de gorilles que de nanas sur son rafiot !

Brisbane secoua lentement la tête.

 — Tu n’y es pas, mec, pas du tout ! Tu pédales dans la semoule ! Je ne m’en approcherai pas, de son rafiot, en tous cas pas à distance de tir... mais à distance de regard, tu m’as compris, bouffi ! Et je culbuterai au hasard une ou deux gisquettes et peut-être un gorille, pour faire le poids. Or, comme ledit Goodland aura reçu, le matin même, la bafouille dont je t’ai parlé, ça va le faire réfléchir de voir tous ces macchabs autour de lui sans que ça vienne de nulle part.

 — Il va rameuter tous les flics de New York ! protesta Red.

 — Il peut bien rameuter le F.B.I. et la C.I.A. en prime, répliqua le sergent-chef ; ça n’empêchera pas que, le lendemain ou quelques jours plus tard, selon les occases, une autre personne de son entourage calanchera dans des conditions inexplicables... Au fait, il est marié, Goodland. Et sa bourgeoise doit donner dans le genre bal de charité ou gala en faveur des nécessiteux. Renseigne-toi là dessus, Red. La voilà, l’occase !

 — Mais cette gonzesse doit être mieux gardée que le Président des Etats-Unis !

Brisbane haussa les épaules.

 — Gardée contre qui, contre quoi ? demanda-t-il ; contre l’arsouille qui essaiera de lui faucher son sac en lamé or ou son collier de perlouses, d’accord. Mais le témoin innocent, Red, l’homme de la rue qui se tient de l’autre côté de la chaussée, les mains dans les poches, et regarde passer les puissants de ce monde, qu’est-ce que tu veux que les gorilles fassent contre lui ? Ce n’est personne, Red, ou c’est tout le monde, comme tu voudras ! C’est ça l’intérêt du système, mon pote : la mort invisible qui frappe sans que l’on puisse se douter d’où elle vient. Après ça, Goodland aura tellement les chocottes qu’il paiera les deux millions de dollars que je lui demanderai sans plus songer à protester. Il sera prêt à tout, même à les apporter en personne dans une valise...

Il s’interrompit brusquement. Ses yeux étincelèrent.


 — Tiens, mais c’est une idée, ça ! murmura-t-il ; si Goodland en personne vient nous remettre la braise à l’endroit convenu, et même si ça grouille de flics autour, comme c’est probable, ils hésiteront à balancer la purée de peur de transformer leur millionnaire en viande froide. Surtout si...

Il but une longue rasade et se mit à rire.

 — Surtout si on l’embarque avec nous !

 — Les flics vous suivront à la trace, objecta le rouquin.

 — Non, Red. Ils ne le pourront pas ! Je viens d’avoir une autre idée, je te dis que ça carbure là-dedans. Ce n’est pas en bagnole que nous irons au rendez-vous avec Goodland ! C’est en hélicoptère !

Red ouvrit des yeux effarés.

 — Et où vas-tu trouver un hélicoptère ? demanda-t-il.

Brisbane le regarda avec une sorte de compassion.

 — Ça s’achète, mon pote, ces trucs-là ! dit-il gentiment ; et si ça ne s’achète pas, ça se fauche !

 — Et qui le pilotera, ton engin ?

 — Ben moi, cette blague ! On apprend quand même pas mal de choses chez les marines, Red ! Et même des choses utiles, tu vois !

Le rouquin fourragea à deux mains dans sa tignasse.

 — Je vois surtout que tout ça me dépasse, murmura-t-il ; braquer une banque, passe encore. Mais acheter un bateau, puis un hélicoptère, faire chanter un grossium comme Goodland, lui faire cracher deux millions de dollars... Mais c’est la guerre que tu cherches, Scottie !

 — Et puis après ? demanda le sergent-chef, brutalement ; la guerre, je ne fais que ça depuis des années, Red ! Et la pire de toutes ! Celle où l’on n’est jamais sûr de savoir qui est l’ennemi ni où il se trouve. Alors, faire la guerre ici, à New York ou ailleurs, contre des loquedus qui ne s’attendent à rien et tombent dans les pommes au moindre coup de pétard, c’est du gâteau, tu comprends, du millefeuille !

Il se leva soudain et brandit sa bouteille à demi vide en direction des fenêtres.

 — Et puis, ça leur fera du bien, à ces salopards de pékins, de découvrir un peu ce que deviennent les hommes qu’ils envoient faire la guerre. Eux, tout ce qu’ils en savent, c’est ce qu’ils lisent, bien peinards, dans leur canard habituel, ou ce qu’ils regardent, les pieds au chaud, sur leur écran de télé. Eh bien, maintenant, ils vont avoir le spectacle chez eux, dans leurs rues, sous leurs fenêtres ! Et le sang qu’ils verront couler sur leurs trottoirs, ce ne sera pas du ketchup, je te le promets ! Ah ! Ils ont voulu que nous soyons des combattants, des bêtes fauves ! Eh bien, à partir de demain, les fauves seront lâchés sur eux, dans leurs villes, dans leurs maisons, grandeur nature ! Et ils courront chercher leurs dictionnaires pour apprendre la signification du mot « amok » !
  




CHAPITRE XI

La camionnette blindée s’était arrêtée à l’entrée de l’impasse qui conduisait sur la sortie arrière de la banque. Le chauffeur, sans quitter le volant, avait laissé son moteur en marche. Un des convoyeurs, le pistolet à la main, était adossé au mur, à quelques mètres du véhicule vers lequel son collègue poussait un chariot chargé de trois gros sacs de toile jute.

 — Il y en a encore beaucoup comme ça ? demanda le premier convoyeur.

 — Trois, répondit l’autre.

 — Magne-toi un peu le train ! Nous sommes déjà en retard.

 — Eh ! Viens prendre ma place si tu veux ! répliqua l’homme au chariot en lançant les sacs dans la camionnette dont les portes étaient restées ouvertes ; si tu crois que c’est marrant de se coltiner tout ce fric !

Il repartit avec son chariot vers le fond de l’impasse. Au même moment, une ambulance remonta Tremont Avenue, presque déserte à cette heure, et s’arrêta pile derrière le fourgon blindé. Un homme en calot blanc baissa la vitre du côté droit et interpella le convoyeur.

 — Eh, Mac ! appela-t-il, Boston Road, tu connais ? On s’est paumé dans ce patelin de merde.

Le convoyeur eut un geste vague.

 — Je sais que c’est quelque part vers le nord, au-delà de Williamsbridge, grogna-t-il ; mais vous n’avez pas un plan de la ville dans votre chignole ?

 — On n’arrive pas à remettre la main dessus, répondit l’infirmier d’un air piteux.

Le convoyeur se mit à rire.

 — Vous n’avez pas l’air très dégourdis, pour des ambulanciers ! ricana-t-il ; allez donc voir au poste de police à cinq cents mètres plus loin. Et, en tout cas, ne restez pas là, vous nous bloquez !

 — O.K., O.K., on y va, dit l’homme au calot blanc ; allez, Joe ! Démarre !

Il y eut un crissement de boîte de vitesses. L’ambulance fit un petit bond en avant puis son moteur cala. Le deuxième convoyeur réapparut à cet instant, poussant devant lui son chariot sur lequel trois autres sacs étaient empilés. Il les enfourna dans le fourgon tandis que son collègue s’énervait.

 — Mais dépêchez-vous, bande d’enfoirés ! cria-t-il en s’avançant d’un pas, la main sur la crosse de son pistolet.

 — On fait ce qu’on peut, dit l’homme au calot ; mais je crois bien que le moteur est noyé.

Le convoyeur ne vit pas que le chauffeur de l’ambulance avait quitté son volant et, se dissimulant sur le côté de son véhicule, se glissait vers l’avant du fourgon. Quelques secondes plus tard, il y eut un choc sourd et une sorte d’aboiement. Le convoyeur sursauta et braqua brusquement le canon de son arme sur l’homme au calot blanc.

 — C’est un hold-up ! cria-t-il ; les mains en l’air, toi !

 — Tant que tu voudras, mon pote, dit l’autre avec un grand sourire.

En même temps, il fixa son regard sur le crâne du convoyeur qui fronça les sourcils, eut une affreuse grimace et s’écroula d’un bloc. Son collègue, les bras encore embarrassés par le dernier des sacs qu’il s’apprêtait à jeter dans la camionnette, le lâcha et fit le geste de porter la main à son ceinturon. Aussitôt une silhouette en blouse blanche surgit derrière lui et d’un coup de matraque l’expédia pour le compte.

 — Allez-y en vitesse ! cria l’homme au calot.

D’autres silhouettes surgirent, bondirent à l’intérieur du fourgon et en ressortirent en tirant derrière elles des sacs qu’elles coururent porter jusqu’à l’ambulance où le chauffeur venait de reprendre sa place derrière le volant.

 — Tout y est, chef ! cria une voix.

 — Go ! ordonna l’homme au calot.

L’ambulance bondit en avant, toutes sirènes hurlantes, descendit en trombe Tremont Avenue en direction de Westchester et s’engagea dans la Castle Hill Avenue.

 — Coupe les sirènes, Red, et réduis l’allure, ordonna Brisbane. Ils parvinrent ainsi jusqu’à l’estacade qui bordait l’océan. Le sergent-chef se tourna vers l’intérieur de l’ambulance.

 — Enlevez vos blouses et descendez sur la plage. A cette heure-ci, il n’y a pas un chat. On va vous balancer les sacs par-dessus l’estacade. La barque est devant vous, à cinquante mètres. Une fois les sacs dedans, Vince, tu prends la barre et tu gouvernes droit jusqu’à chez nous. On sera là pour vous aider à décharger.

Une demi-heure plus tard, ils étaient tous rassemblés dans le salon de la villa vétuste autour d’une longue table ovale sur laquelle s’élevait une petite montagne de billets rangés en liasses.

 — A première vue, il y en a pour deux cent mille patates, annonça Red qui, assisté de Vincent Craig et de Tyler, répartissait les liasses en fonction de leur valeur ; et rien que des coupures usagées.

Quelques rires incrédules montèrent dans la pièce.

 — Deux cent mille patates, répéta quelqu’un ; je crois bien que, de ma vie, je n’ai vu autant d’oseille !

 — Et tu en verras d’autres, je te le garantis ! assura Brisbane.

 — En tout cas, ce soir, c’est la java ! cria Jackson, dont les yeux noirs étincelaient.

Le sergent-chef lui jeta un regard hostile.

 — C’est la java si tu veux, mais ici, répondit-il ; pas de sorties avant que la presse, la radio et la télé aient parlé de notre affaire. Il faut savoir ce que nous avons laissé comme traces.

Jackson se rembrunit.

 — Et on va être consignés comme ça combien de temps ? demanda-t-il d’un ton hargneux.

 — Tout le temps que je dirai, répliqua Brisbane ; souviens-toi, Jackson : nous sommes et nous restons des marines ! Mais des marines bien payés, comme tu vois !


 — Ça sert à quoi si on ne peut pas aller dépenser son fric ? maugréa Jackson.

 — On ira le dépenser quand le moment sera venu, promit le sergent-chef ; de toute façon, les gars, ne vous imaginez pas que tout cela va être partagé en parts égales. Il y aura mille dollars pour chacun de vous tout de suite et le reste sera notre trésor de guerre.

Un silence consterné se fit dans le groupe.

 — Trésor de guerre pour quoi faire ? demanda Tyler en fourrageant dans ses cheveux blond filasse.

 — Pour la deuxième opération que nous allons entreprendre, répondit Brisbane ; et celle-là, les gars, ce sera pas de la gnognote ! Elle nous rapportera cinq fois ce qu’il y a sur cette table !

 — Cinq fois ! s’exclama Vincent Craig ; mais ça fait... ça fait...

 — Un million de dollars, fiston ! dit le sergent-chef en riant ; mais ce ne sera pas aussi peinard que le coup de Tremont Avenue. Alors, pour l’heure, relaxez-vous, buvez un coup, cassez la graine, il y a tout ce qu’il faut dans les placards de la cuisine. Mais pas de virées en ville, il est trop tôt. Compris, Jackson ?

 — Compris, dit l’autre en détournant les yeux.

*
 

Le médecin légiste considéra longuement le crâne du cadavre et hocha la tête.

 — Vous aurez mon rapport dès demain matin ; messieurs, annonça-t-il aux officiers qui l’entouraient ; mais, dès à présent, je puis vous dire, sans entrer dans des détails techniques, que cet homme est mort comme s’il avait été frappé, dans la région frontale, non par un projectile — je n’ai relevé aucune trace d’impacts...

 — Il n’y a d’ailleurs pas eu de coups de feu de tirés, ajouta le colonel qui se tenait auprès du médecin.

 — Ni par un instrument contondant qui, lui aussi, aurait laissé des marques, mais par une force d’origine inconnue, de moi en tout cas, qui, sans léser la peau, a provoqué, dans la région frontale, des dégâts que je n’ai pu voir, jusqu’ici, que sur des crânes atteints, de plein fouet, par une balle de fort calibre.

Les officiers se regardèrent avec stupeur. L’un d’eux, un grand escogriffe qui portait les galons de major, eut un rire hésitant.

 — Ce n’est quand même pas une arme à laser ou un rayon de la mort qui a tué cet homme, dit-il d’une voix ironique.

Le médecin haussa les épaules et recouvrit d’un drap le visage du mort.

 — Je me borne à constater les faits, messieurs, dit-il ; je vous laisse le soin d’en tirer les conclusions... si vous en êtes capables, ajouta-t-il d’un ton, lui aussi, ironique.

Il sortit de la pièce. Aussitôt, le colonel prit le major par le bras.

 — Buswell, venez dans mon bureau, il faut que je vous parle, murmura-t-il.

Puis, se tournant vers les autres officiers :

 — Messieurs, vous êtes libres, ajouta-t-il ; je vous prie toutefois de garder, sur cette affaire et surtout en ce qui concerne les propos du médecin légiste, le silence le plus absolu.

Dès qu’il fut dans son bureau, le colonel désigna un siège au major, s’assit derrière son bureau et attira vers lui une chemise de carton qu’il ouvrit et feuilleta pendant quelques instants en silence.

 — Buswell, cette affaire ne vous rappelle rien ? demanda-t-il ; je parle de la manière dont est mort ce malheureux convoyeur.

Le major hocha la tête.

 — Bien sûr, mon colonel, répondit-il ; je pense — comme vous sans doute — à l’affaire Brisbane.

 — Exactement ! dit le colonel avec force ; là aussi, nous nous sommes trouvés en présence de deux hommes, deux infirmiers, tués dans des conditions inexplicables et sans que l’on ait pu se faire la moindre idée de l’arme qui avait été utilisée. Or ce Brisbane s’est évadé de l’hôpital psychiatrique où il était en traitement, en emmenant avec lui, en otage, le médecin-capitaine Lewis.

 — Et quelques jours plus tard, Lewis lui-même, sans doute sous la menace, donnait l’ordre à ses assistants de libérer une douzaine d’autres marines qui avaient tous servi sous les ordres de Brisbane aux Philippines et étaient soignés comme lui pour troubles mentaux, compléta le major en souriant. Je suis bien au courant de ces événements dramatiques que le G 2 suit de très près. Nous avons également lu attentivement les rapports des médecins-lieutenants Vernon et Reynolds, les assistants de Lewis, sur la maladie dont souffrent ces hommes.


Le colonel agita nerveusement les mains devant lui.

 — Et puis-je vous demander, Buswell, ceci tout à fait entre nous, ce que le G 2 pense de ces rapports ?

Le visage chevalin de Buswell devint pensif.

 — Je ne sais pas si, vraiment, j’ai le droit..., commença-t-il.

Le colonel se leva tout à coup.

 — Allons, Peter ! s’exclama-t-il d’un ton de reproche ; nous sommes entre nous, je le répète, et nous nous connaissons depuis assez longtemps, toi et moi...

 — Ah ! Clyde, si tu le prends sur ce ton, ça change tout, dit en riant le major Buswell ; après tout, de vieux camarades peuvent échanger certaines confidences. Mais...

Il s’interrompit net et prit un air grave.

 — Mais souviens-toi d’une chose, Clyde : ces confidences, je nierai toujours te les avoir faites, même devant un tribunal militaire !

 — Oui, oui, cela va de soi, assura le colonel Woods en passant un mouchoir sur son crâne dégarni et couvert de sueur ; alors ? demanda-t-il en se rasseyant ; où en sommes-nous dans cette affaire de science-fiction ?

Buswell approuva de la tête.

 — Nous ne sommes, en effet, pas très loin de la science-fiction, Clyde. Mais, dans science-fiction, il y a « science » et la science semble bien ici avoir gardé tous ses droits. D’après les rapports de Vernon et Reynolds, confirmés par les notes que Lewis avait prises avant sa disparition, on peut déduire que ce groupe d’hommes a été atteint d’un virus inconnu, contracté aux Philippines, et qui a développé leur agressivité jusqu’à un point rarement observé. Tu as entendu parler de l’amok, Clyde ?

 — Cette espèce de folie homicide qui existe notamment en Malaisie et aux Philippines ? murmura le colonel.

 — C’est bien cela. Or, pour nous résumer, le virus dont souffrent les marines en question les plonge, pour ainsi dire, dans un état d’amok presque permanent, si, bien entendu, ils se trouvent en situation d’attaque ou de défense.

 — Admettons, dit le colonel ; mais cet état d’amok n’explique pas la manière dont Brisbane tue sans armes visibles.

 — Exact, reconnut Buswell ; mais, dans le groupe, Brisbane constitue un cas à part. Car, en plus du virus qu’il a contracté comme ses hommes, il a été blessé, au crâne, par une balle qui a pratiquement détruit son bulbe olfactif. Or, toujours d’après Vernon et Reynolds, la disparition de cet organe n’enlève pas seulement tout sens de l’odorat chez l’individu en question, mais empêche la sécrétion, dans le cerveau, de certaines substances anti-agressives. Autrement dit, Brisbane est, si possible, encore plus amok que ses hommes et serait, en effet, capable de tuer sans armes, par la seule force de... disons : de sa haine.

Clyde Woods s’épongea à nouveau le front. Son visage un peu empâté parut se ratatiner.

 — Donc, si je t’ai bien compris, murmura-t-il, et si, comme tout paraît le prouver, Brisbane a fait libérer ses hommes, il existe, actuellement, dans New York ou aux alentours, une bande de malades mentaux dont le chef peut tuer sans armes et dont les soldats sont en état quasi permanent de folie homicide.

 — Tu as fort bien résumé la situation, dit Buswell d’une voix neutre ; il convient d’ajouter que ces malades mentaux sont, en outre, supérieurement entraînés au combat et qu’ils ont affronté des dangers autrement impressionnants que des barrages de police. Ce sont des fauves, Clyde, des fauves que nous avons créés de nos mains !

 — C’est donc à nous qu’il appartient de les détruire ! s’exclama le colonel Woods, le visage plus crispé que jamais ; il faut décréter la loi martiale dans l’Etat de New York et lancer sur ces... ces monstres, nos commandos les plus aguerris !

Buswell leva brusquement la main.

 — Une seconde, Clyde, dit-il avec force ; n’allons pas trop vite en besogne. Il faut, certes, s’emparer de Brisbane et de sa bande et les mettre hors d’état de nuire. Mais il ne faut surtout pas les détruire comme tu le proposes ! Il nous les faut vivants !

Une expression perplexe passa dans les yeux gris du colonel.

 — Vivants ? répéta-t-il ; qu’est-ce que tu veux en faire, Clyde ? Des cobayes de laboratoire ?

 — Parfaitement ! riposta Buswell ; vous ne vous rendez compte de rien, au Pentagone ? Vous continuez à croire qu’un soldat en vaut un autre pourvu qu’il ait subi un entraînement adéquat. C’est faux, Clyde, tout à fait faux ! Avec Brisbane et sa bande, nous avons des combattants comme aucune armée n’en a jamais connu ! Des hommes prêts à tout pour tuer, des fous de violence ! Leur seule apparition mettra en fuite les hommes les plus courageux ! Sans parler de Brisbane et de son mystérieux pouvoir. Tu t’imagines ce que représenterait, sur un champ de bataille, un régiment d’hommes capables de tuer sans moyens visibles ? Mais c’est l’arme absolue, Clyde, l’arme la plus terrifiante qui ait jamais été conçue !

Son long visage chevalin s’était tout à coup empourpré.

 — Et vous autres, au Pentagone, vous voudriez liquider des éléments de cette valeur ? Mais nous devons tout faire, au contraire, pour les récupérer sans casse, pour les avoir avec nous, les étudier, les analyser, cellule par cellule, pour isoler ce fameux virus et apprendre à l’utiliser. Le sort de la prochaine guerre peut dépendre de lui ! Voilà des années que nous travaillons sur les armes chimiques et biologiques, et Dieu sait que nous en avons un arsenal impressionnant. Mais rien de comparable à ceci, Clyde, à cet extraordinaire cadeau que nous a fait le hasard, ou la nature, comme tu voudras !

Clyde Woods considéra pensivement le dossier qui se trouvait devant lui, puis, d’un geste sec, le referma.

 — Je comprends bien le point de vue du G 2, Peter, dit-il d’une voix sourde ; mais ces tueurs, avant que vous ne les récupériez — à supposer que vous y parveniez — ils vont continuer à tuer ! L’attaque de ce fourgon blindé, dans le Bronx, ce n’était, évidemment, qu’un hors-d’œuvre et, avec les moyens dont ils disposent, ils ne vont pas s’arrêter en si beau chemin ! Que ferez-vous alors ?


Buswell se força à sourire.

 — Toutes les forces du G 2 sont actuellement lancées sur leur piste, Clyde, assura-t-il ; et tout ce que nous demandons au Pentagone, c’est de nous laisser faire et, surtout, de ne pas permettre à la police de se mêler de nos affaires. Nous disposons déjà de quelques indices : une ambulance abandonnée le long d’une plage du Bronx et une barque volée non loin de là. Quelques signalements, dont l’un pourrait s’appliquer à Brisbane. Le passé de Brisbane lui-même qui, avant d’entrer chez les marines, avait fait partie d’une bande de truands, les Zoulous blancs, maintenant disparue, mais dont le chef, Red Keller, a été repéré. Tu vois que nous ne chômons pas, Clyde.

Il se leva et se pencha vers le colonel.

 — Au prochain coup de la bande, nous trouverons d’autres indices, j’en suis certain. Et, un jour proche, nous les ferons tomber dans un piège dont ils ne pourront pas se sortir.

 — Et la presse ? gémit Woods ; comment va-t-elle réagir ?

Buswell haussa les épaules.

 — Comme d’habitude, Clyde, en vociférant, en traînant dans la boue la police, les pouvoirs publics...

 — Et l’armée ! s’exclama le colonel.

 — Et l’armée aussi, sans doute. Qu’est-ce que cela peut bien nous faire, mon vieux Clyde ? Plus la presse hurlera, plus la bande à Brisbane s’excitera, plus elle risque de commettre des imprudences dont nous profiterons aussitôt... à la condition formelle que ni le Pentagone, ni la police ne viennent nous mettre des bâtons dans les roues... Sur quoi, mon colonel, je vous remercie de m’avoir accordé cet entretien et vous prie de m’excuser de vous avoir accaparé aussi longtemps.

 — Je vous en prie, major, dit Woods en se levant à son tour ; c’est toujours un plaisir de bavarder avec vous.
  




CHAPITRE XII

 — Je te dis que tu as triché ! hurla Jackson en se dressant d’un bond, ses yeux noirs braqués sur Vincent Craig.

Le jeune homme, très pâle, étala ses cartes sur la table.

 — Où est la triche ? demanda-t-il d’une voix rauque ; j’ai un full aux as par les rois et tu n’as plus qu’à payer !

Un long couteau à cran d’arrêt jaillit entre les mains de Jackson.

 — C’est avec ça que je vais te payer, salopard ! gronda-t-il.

 — Tout doux, Jackson, dit sèchement Tyler ; le coup est régulier, nous sommes tous témoins et il n’y a aucune raison de...

Un rictus menaçant retroussa les lèvres de Jackson.

 — Ah ! Vous êtes tous contre moi ! s’écria-t-il en brandissant son couteau ; alors, vous allez tous y passer, bande de caves ! Qui veut ouvrir le bal ?

Une rumeur monta dans le salon où la bande était rassemblée, les uns jouant aux cartes, d’autres feuilletant des magazines, d’autres encore rêvassant, les yeux dans le vague, une bouteille d’alcool à leurs pieds.

 — Tu nous les casses, Jackson ! grommela un grand gaillard étendu de tout son long sur un sofa défoncé et qui tenait entre les mains un album de bandes dessinées ; on est là, peinards, bien au chaud, le ventre plein et de la gnôle à volonté, et il faut que tu cherches du suif !

Jackson se tourna vers lui.

 — Ah ! Je te les casses, Alvin ? dit-il d’une voix étranglée ; eh bien, je vais vraiment te les casser, attends voir...

Il se précipita en direction du sofa, renversant sur son passage un guéridon et une chaise. Alvin n’eut que le temps de sauter par-dessus le dossier du sofa pour échapper au furieux coup de lame que Jackson lui avait porté. Mais la pointe du couteau lui avait quand même entaillé la paume de la main. D’un air incrédule, il regarda le sang sourdre de la blessure puis une étrange lueur naquit dans ses yeux d’un bleu délavé.

 — Tu m’as touché, fils de pute, murmura-t-il ; maintenant, toi et moi, ce sera au finish. Qu’on me file une saccagne, quelqu’un !

 — Une seconde ! cria Vincent Craig d’une voix étranglée ; c’est à moi qu’il en avait, cet enfoiré, c’est avec moi qu’il doit se battre !

 — S’il me crève, tu auras ton tour, petit, grommela Alvin en attrapant au vol le poignard qu’on lui lançait.

 — Tous ! Je vous repasserai tous ! rugit Jackson, ramassé sur lui-même en parcourant d’un regard halluciné le cercle de ceux qui l’entouraient ; je vous découperai les tripes, raclures que vous êtes ! Tas d’empaffés qui léchez les bottes de Brisbane ! Où est-il, celui-là, que je lui arrache les couilles ?

 — Ici, Jackson ! dit la voix du sergent-chef dont la haute silhouette venait de s’encadrer dans l’embrasure de la porte ; lâche ce couteau, tout de suite !

 — Je le lâcherai après te l’avoir enfoncé dans le ventre ! hurla Jackson, les yeux fous, en bondissant vers Brisbane.

Ce dernier ne sortit même pas les mains de ses poches. Il vrilla son regard sur l’épaule droite de son agresseur qui poussa un cri aigu, s’immobilisa comme s’il venait de buter contre un obstacle invisible, lâcha son couteau et s’écroula sur le sol, agité de secousses frénétiques.

 — Attachez-le et faites-lui avaler cinq ou six de ces comprimés, même si vous devez lui casser les dents, ordonna le sergent-chef en sortant un tube de sa poche.

 — Pas d’accord, chef ! gronda Alvin, le regard fixé sur sa paume sanglante ; ce salopard m’a blessé, nous devons nous battre !

 — Et moi il m’a traité de tricheur ! cria Vincent Craig ; je ne peux pas laisser passer ça !

Des rumeurs d’approbation s’élevèrent un peu partout dans le groupe. D’un regard étincelant, Brisbane les fit taire.

 — Jackson n’est plus en état de se battre, dit-il ; il a l’épaule déboîtée ; et j’en ai tout autant à votre service, ajouta-t-il en regardant, un à un, les hommes qui se trouvaient devant lui ; maintenant, montez dans vos chambres, et avalez chacun quatre de ces comprimés. C’est un ordre...

Les marines quittèrent la pièce en silence. Mais leur visage en disait long. Brisbane se tourna vers Red avec un air préoccupé.

 — Ça ne va pas, Red, ça ne va pas du tout, murmura-t-il ; je ne sais pas si c’est cette saloperie de virus qui prolifère, comme le disait Lewis, ou s’il y a autre chose. Mais j’ai de plus en plus de mal à tenir mes gars en mains. En tout cas, il faut que tu te procures un nouveau stock de cette drogue et que j’augmente les doses. Sinon, ils vont finir par s’entre-tuer, tous, faute de pouvoir tuer au-dehors... A moins que je ne les lance à l’assaut de la Maison-Blanche pour leur permettre de se défouler un peu ! ajouta-t-il avec un rire bref.

Red secoua la tête.

 — Moi non plus, Scottie, je n’aime pas la tournure que ça prend, dit-il ; il faut croire que votre saleté de virus est contagieux parce que mes gars, à moi aussi, deviennent intenables. D’abord parce qu’ils ont l’impression que je les ai mis sur la touche, sauf pour de petits boulots merdiques — ce qui est d’ailleurs vrai ! Et puis, ils sont nerveux, ils se foutent en rogne pour un oui ou un non. Il y en a deux qui m’ont plaqué, comme ça, sur un simple coup de gueule, en disant que, de toute façon, on était cuits et qu’on avait les flics aux fesses.

Brisbane sursauta.

 — Qu’est-ce qui leur a mis cette idée-là dans la tronche ? demanda-t-il nerveusement.

 — Ils prétendent avoir été. pris en filoche à plusieurs reprises, notamment quand on a fait ce casse dans une pharmacie.

Le sergent-chef haussa les épaules.

 — Si vous étiez filochés après le casse, dit-il, vous seriez déjà tous en cabane ! s’exclama-t-il avec irritation.

 — Pas sûr ! répliqua Red, sèchement ; les flics, ils attendent peut-être que nous allions plus loin pour savoir ce que nous mijotons. Tu as mal monté ton affaire, Scottie !

 — Et tu l’aurais peut-être montée mieux que moi, pauvre cloche ! s’exclama Brisbane d’un ton méprisant ; la vérité, c’est que tu ne vaux plus un radis, Red ! Tu es tout juste bon à ramasser des paris clandestins et à relever les compteurs des boudins qui tapinent dans ton coin pourri...

 — Tu as quand même été bien content que je te donne un coup de main ! cria Red, aussi rouge que ses cheveux.

Brisbane ouvrit la bouche pour répondre puis, soudain, se passa la main sur le front.

 — Rengracie, Red, murmura-t-il ; on est en train de perdre les pédales, toi et moi, exactement comme nos gars. Ce doit être ce virus. Il va falloir que je retourne voir Lewis, qu’il trouve quelque chose pour nous empêcher de nous massacrer tous... Mais d’abord, le coup Goodland. Après ça, nous serons peinards, nous pourrons nous soigner sans problèmes... La lettre a été postée ?

 — Ce matin même.

 — Le bateau ?

 — Je l’ai loué à Atlantic City. On peut en prendre livraison quand on veut.

 — Alors demain, décida le sergent-chef ; Goodland aura reçu ma lettre dans son premier courrier et, s’il sort son rafiot, il en prendra plein la gueule. De toute manière, ça ne fera pas de mal aux gars de bouger un peu. L’air de la mer les calmera peut-être...

 — Peut-être, répondit Red d’un air plutôt réticent.

*
 

Richard Baldwin Goodland ouvrit l’enveloppe grossière, en retira un bout de papier quadrillé, le parcourut d’un coup d’œil et se mit à rire.

 — Encore une lettre de fou ! ricana-t-il. Tu t’imagines, Emmy ! Ce cinglé me réclame un million de dollars en petites coupures usagées si je ne veux pas voir disparaître quelqu’un de mon entourage immédiat dans les heures qui vont suivre ! Et c’est signé — tiens-toi bien ! — « le groupe amok ».

La femme qui lui faisait face, grande, maigre, osseuse et le visage visiblement étiré par plusieurs liftings, posa le verre de gin qu’elle était en train de siroter à petites gorgées, prit le feuillet et se mit à le lire.

 — Eh ! s’exclama-t-elle soudain ; c’est que j’en fais partie, moi, de ton entourage immédiat !

 — Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda Goodland en allumant un cigare.

 — Je suis ta femme, tu t’en souviens peut-être, dit Emmy d’un ton acide ; qu’est-ce qu’il peut y avoir de plus proche, au moins en apparence, dans ton entourage ?

Un gros rire secoua la bedaine de Goodland.

 — Tu ne vas quand même pas te laisser impressionner par ce genre de menaces ! dit-il ; des lettres comme ça, j’en ai reçu plusieurs centaines dans ma vie. Et, tu vois, je suis encore là... même si tu le regrettes !

 — Mais ici, ce n’est pas toi qu’on menace ! protesta Emmy ; c’est...

Elle se pencha sur le feuillet et souligna un passage.

 — C’est « quelqu’un appartenant à votre entourage immédiat ». Ce pourrait être moi, après tout ! Bien que ton « entourage » comporte pas mal d’autres personnes...

 — Eh bien, tu vois, ironisa Goodland ; mes petites amies te protègent, en quelque sorte !

 — Mais je vais quand même montrer cette lettre au chef de tes gardes du corps, dit Emmy en se levant avec une certaine difficulté.

 — Si tu veux, murmura Goodland ; il ne te rira pas au nez parce que je le paie pour qu’il garde son sérieux en toute circonstance, mais il n’en pensera pas moins... Au fait, j’ai envie d’aller pêcher cet après-midi. Tu en es ?

 — Pour me retrouver parmi toutes tes starlettes à demi nues ! s’exclama Emmy d’un air outragé.

Elle regarda de nouveau la lettre et fronça ses sourcils soigneusement épilés.

 — « Le groupe amok », murmura-t-elle ; ça me rappelle quelque chose, mais quoi ? Il me semble qu’on en a parlé récemment dans les journaux...

 — Je ne vois pas, dit Goodland ; au fait, puisque tu vas voir mes gorilles, dis-leur que j’en veux deux avec moi à mon bord, à trois heures précises... Et puis non ! ajouta-t-il en quittant son fauteuil, dis-leur de rappliquer tout de suite. Nous partons dans un quart d’heure, je m’emmerde ici !


 — Merci quand même, répondit Emmy d’une voix glaciale.

Elle se dirigea d’un pas un peu chancelant vers l’énorme villa qui s’étendait en face de la mer, à demi protégée par un rideau de pins parasols. Dès qu’elle entra dans le vestibule, un homme se dressa et la salua avec déférence.

 — Bonjour, madame Goodland. Belle journée, pas vrai ?

 — Merveilleuse, répondit Emmy distraitement ; c’est vous qui êtes le chef des gardes du corps de mon mari, n’est-ce pas ?

 — Oui, madame Goodland.

 — Euh... Rappelez-moi votre nom, je vous prie...

 — Sturgis, madame, Arthur Sturgis.

 — Eh bien, Sturgis, mon mari vient de recevoir une lettre de menaces dont j’aimerais que vous preniez connaissance.

Elle tendit le feuillet de papier quadrillé à Sturgis qui y jeta un rapide coup d’œil, puis relut le texte une deuxième fois, avec plus d’attention. Il s’attarda un moment sur la signature et poussa un léger grognement.

 — Des messages comme ça, madame..., commença-t-il d’un ton dégagé.

 — Mais ce « groupe amok », interrompit Emmy avec nervosité, ça ne vous dit rien ? Je suis certaine d’en avoir entendu parler.

Le détective inclina la tête.

 — Oui, dit-il ; moi aussi ; il me semble que c’est à propos de ces marines qui se sont évadés de leur base, il y a quelque temps. Mais, à votre place, je ne me ferais pas trop de soucis.


 — C’est que justement, vous n’y êtes pas, à ma place, dit Emmy d’un ton aigre ; et je sens que je vais éviter pendant un bon moment de faire partie de l’ « entourage immédiat » de mon mari. Il ne s’en apercevra d’ailleurs même pas, ajouta-t-elle, de plus en plus acide. Au fait, il veut partir dans un quart d’heure à la pêche et souhaite que deux de vos hommes soient présents à bord de son yacht.

 — Je m’en occupe immédiatement, madame, dit Sturgis ; quant à cette lettre, voulez-vous me la confier ? Je vais quand même faire une petite enquête, à tout hasard...

Emmy monta l’escalier monumental qui menait au premier étage en se cramponnant à deux mains à la rampe, suivie par le regard méprisant du détective.

« Déjà bourrée à midi, songea-t-il ; qu’est-ce que ce sera à cinq heures ! Et, sur le yacht, ça va encore tourner à la partouze, quel métier ! Heureusement que la paie est bonne, parce que la fréquentation quotidienne des millionnaires, c’est plutôt déprimant ! Ah ! Il faut que je vérifie quelque chose à propos de ce « groupe amok »... A qui pourrais-je m’adresser ? Je sais ! A ce vieux Steve Frame, de Newsweek. Il sait tout, ce gars-là... et ce qu’il ne sait pas, il l’invente et tombe juste ! »

Il entra dans le salon aux proportions gigantesques qui s’ouvrait à la droite du vestibule, décrocha un téléphone plaqué or et forma un numéro. Quelques instants plus tard, son correspondant était en ligne.

 — Salut, vieux pirate, c’est Sturgis, dit-il ; tu es encore lucide à cette heure ?

 — Presque, mais fais vite, je sens que ça ne va pas durer, répondit le journaliste en riant ; au fait, comment se fait-il que tu ne sois pas en prison ?

 — J’ai été relâché pour bonne conduite. Sérieusement, Steve, est-ce que le nom du « groupe amok » te rappelle quelque chose ?

 — Le « groupe amok » ? Mais je comprends ! s’exclama Frame ; c’est la bande de fondus qui s’est évadée d’une clinique psychiatrique des marines. Il paraît qu’ils étaient atteints d’un virus qui les mettait dans un état dit « amok », c’est-à-dire une espèce de folie homicide. J’espère que tu n’as pas affaire à eux !

 — Eh bien si, justement, répondit Sturgis ; Goodland a reçu, dans son courrier de ce matin, une lettre signée « groupe amok » et qui réclame un million de dollars s’il ne veut pas voir disparaître, dans les heures qui viennent, quelqu’un appartenant à son entourage immédiat.

 — Merde ! jura le journaliste ; mon coco, il ne faut surtout pas prendre ça par-dessus la jambe. Il paraît que ces mecs-là sont capables de tout, précisément parce qu’ils sont amoks. Alors, je vais te refiler un tuyau mais surtout ne dis jamais à personne d’où tu le tiens...

 — Juré !

 — Adresse-toi directement au G 2.

 — Le S.R. de l’armée ?

 — Lui-même. Pour des raisons que j’ignore, mais que je n’ignorerai plus très longtemps, c’est le G 2 qui a pris la piste du « groupe amok » en laissant sur la touche la police new-yorkaise et les gorilles du F.B.I. Je suis sûr que ta lettre les passionnera, ces barbouzes galonnées. Et veille au grain, petit ! Ces amoks ne sont vraiment pas fréquentables !

 — Merci du tuyau, je te revaudrai ça, promit Sturgis avant de raccrocher.

Il jeta un coup d’œil à sa montre et sursauta. « Nom de Dieu ! Et le vieux qui voulait s’embarquer dans un quart d’heure ! J’y vais ? Non. Pas envie de me trouver, moi aussi, dans son « entourage immédiat », après ce que Frame vient de me dire. Je vais désigner... voyons...

Il passa dans la pièce voisine où quatre hommes en manches de chemise et qui portaient chacun un pistolet sous l’aisselle gauche, étaient en train de jouer aux cartes.

 — Whitney, Tally, corvée de yacht ! lança Sturgis ; et magnez-vous le train ! Le vieux est pressé de partir.

 — Il va encore falloir se taper une ou deux de ses pisseuses pour qu’il profite de sa croisière ! soupira l’un des deux hommes.

 — Plains-toi ! ricana Sturgis ; des pisseuses comme ça, tu n’aurais jamais pu te les farcir si tu ne travaillais pas ici ! Mais, les gars, même si on vous fait faire des heures supplémentaires à l’horizontale, ouvrez l’œil malgré tout, et le bon ! Le vieux a reçu une lettre de menaces signée du « groupe amok ».

 — Qu’est-ce que c’est que ça ? Des anars ?

 — Non, coco. Des marines. Et des marines dingues, qui plus est ! Alors, faites gaffe !
  




CHAPITRE XIII

 — Tu les vois ? demanda Red à Brisbane qui, penché par-dessus la rambarde, balayait l’horizon à l’aide de ses binoculaires.

 — Comme si j’y étais, répondit le sergent-chef ; ils viennent de doubler le petit cap, là-bas, et piquent vers le large. Vince ! Pousse un peu les moteurs !

Le bateau — un cabin cruiser de quinze mètres — accéléra l’allure.

 — Gouverne comme ça, ajouta Brisbane ; ça nous mène sur eux par l’arrière. Et vous, les gars, jetez vos lignes ! Qu’on ait vraiment l’air d’une bande de joyeux pêcheurs ! Eux, on dirait que ce n’est pas tellement le poisson qui les intéresse ! Il y a, sur le pont, une de ces brochettes de filles à poil et qui prennent de ces poses !

 — Fais voir, dit Red, avidement.

Brisbane lui passa les jumelles. Le rouquin fit la mise au point puis lâcha un juron.

 — Merde ! Mais c’est la partouze ! s’exclama-t-il ; il y a des gars aussi !

 — Oui, trois, en comptant Goodland. Les deux autres doivent être des gardes du corps.


 — Ils ont une drôle de manière de les garder, les corps ! s’esclaffa Red ; et Goodland se contente de regarder tout ça en rigolant. Il n’a même pas quitté son fauteuil.

 — A chacun son vice ! dit philosophiquement Brisbane en reprenant les binoculaires ; mais, moi, ça m’arrange plutôt, cette partie de jambes en l’air ! Elle va nous permettre de nous approcher d’eux sans qu’ils s’en rendent compte... Minute ! Il y a quand même un des gardes qui, entre deux galipettes, observe les alentours...

 — Ça y est ! J’ai une touche ! cria un marine en actionnant furieusement le moulinet de sa canne ; et une grosse, on dirait !

 — Bravo ! dit le sergent-chef ; comme ça, s’ils nous aperçoivent, on aura vraiment l’air de ce qu’on n’est pas ! Continuez, les gars ! Ça nous changera des conserves.

 — A quelle distance dois-tu t’approcher pour... pour que ton truc fonctionne ? demanda Red à mi-voix.

 — Je n’en sais rien, répondit Brisbane ; je n’ai jamais eu l’occasion de vérifier ma... ma portée... Bon ! Voilà que ce brave Goodland a l’air de s’y mettre, ou plutôt qu’une ponette s’y met pour lui, ajouta-t-il d’une voix enrouée. Ce vieux porc ! C’est lui que je devrais buter !

 — Eh ! Pas d’histoires ! dit Red avec inquiétude ; s’il canne, adieu les dollars !

 — T’en fais pas, je sais ce que je fais ! riposta le sergent-chef ; maintenant, ils sont tous en pleine action, c’est le moment ! Vince, force l’allure !

Il tendit les jumelles à Red et fixa son regard sur les corps emmêlés qui s’ébattaient sur le pont.


 — Je vais taper là-dedans au hasard, murmura-t-il ; dis-moi s’il se passe quelque chose...

Il sentit monter en lui la tension bien connue. Son souffle s’accéléra, la douleur naquit dans son crâne, se fit de plus en plus vive.

 — Nous sommes repérés ! cria Red ; un des gardes vient de se redresser et braque ses binoculaires vers nous !

 — Alors ce sera le premier à y passer ! gronda Brisbane.

Il projeta hors de lui, de toutes ses forces, la flambée de haine qui l’envahissait.

 — Le garde est tombé ! dit Red dans un souffle ; et la fille avec laquelle il était s’est mise à hurler. Vite, Scottie ! Demi-tour !

 — Pas avant de m’être payé une des pouffiasses de luxe ! hurla le sergent-chef en se penchant par-dessus le bastingage, les yeux vrillés sur le pont du yacht.

Une nouvelle décharge le secoua tout entier.

 — La fille ! cria Red ; la fille qui s’occupait de Goodland ! Elle est à terre ! Elle se tord comme un ver coupé en deux ! Attention, Scottie ! Retiens-toi ! Retiens-toi, nom de Dieu ! Sinon Goodland va y passer aussi !

Brisbane chancela et dut s’agripper des deux mains à la rambarde pour ne pas s’écrouler. Jamais il ne s’était senti vidé à ce point. La douleur avait disparu et, avec elle la haine qui le tenaillait. Mais il était à bout de force.

 — Dis à Vince de virer à bâbord toute et de mettre la gomme, souffla-t-il à Red ; moi, je vais m’allonger, j’ai un coup de pompe...

Le rouquin transmit ses instructions au jeune marine et suivit d’un regard inquiet la haute silhouette du sergent-chef qui s’éloignait à l’intérieur du cabin cruiser. « Il ne tiendra pas le coup jusqu’au bout, se dit le rouquin. Ce truc qu’il a, ce pouvoir qu’il possède, sont en train de le détruire un peu plus chaque fois qu’il s’en sert... Il va falloir aviser... »

*
 

Le major Peter Buswell raccrocha son téléphone et jeta un regard effaré sur son adjoint, le capitaine Samuel Hallock.

 — Sam, dit-il d’un air grave, les événements se précipitent. Je vous ai parlé de cette lettre de menaces que Richard Baldwin Goodland avait reçue ce matin et qui était signée par le « groupe amok ». Eh bien, le groupe vient de mettre sa menace à exécution : le yacht de Goodland, qui était sorti pour une partie de pêche, est rentré à son port de Long Island avec un mort et une blessée. C’est Sturgis, le chef des gardes du corps de Goodland, qui vient de me prévenir.

Buswell se passa une main sur le front.

 — Toujours la même technique, dit-il d’une voix sourde ; le mort est un des gardes. Il a la cervelle en bouillie, mais pas de traces de balle. Il n’y a d’ailleurs pas eu un seul coup de feu de tiré. Quant à la fille, elle a la colonne vertébrale brisée, mais, là encore, aucun impact.

 — Signé Brisbane, murmura le capitaine Hallock en détournant les yeux ; mais comment a-t-il pu opérer en mer ?

 — Le garde du corps survivant a eu le temps d’apercevoir un cabin cruiser de quinze mètres qui se trouvait à une certaine distance du yacht de Goodland, virer de bord et s’éloigner à toute vitesse. Mais il n’a pas réussi à repérer son nom.

 — Pour un garde du corps ! s’exclama Hallock en haussant les épaules.

 — Il faut dire que tout ce monde était très occupé, répondit Buswell avec un sourire moqueur ; et pas à une partie de pêche, non ! Il paraît que rien n’amuse plus ce bon Goodland que d’aller partouzer en pleine mer avec une cargaison de starlettes. Sturgis avait pourtant mis ses hommes en garde, mais...

 — Mais il faut croire qu’ils avaient autre chose en tête, ricana Hallock ; et Brisbane en a profité ! Quelle est la réaction de Goodland ?

 — Il est effondré. D’autant plus que la fille qui a été blessée dans le dos était... disons : très près de lui quand c’est arrivé...

Le capitaine eut une grimace un peu écœurée.

 — Je vois, murmura-t-il.

 — Alors Goodland est décidé à payer le million de dollars que les amoks lui réclament, acheva Buswell.

Hallock tressaillit.

 — Décidé à payer ! s’exclama-t-il ; mais est-ce qu’il se rend compte de ce que ces cinglés vont pouvoir monter comme coups avec une somme pareille ?

Buswell secoua la tête.

 — Il ne veut rien savoir. Il dit qu’arrêter les amoks, c’est le rôle de la police mais que lui, en tout cas, veut rester en vie à tout prix.

 — Le rôle de la police, répéta Hallock avec amertume ; je crois, Peter, que, maintenant, il va falloir la mettre dans le coup !

Le visage du major se contracta.

 — Il n’en est pas question ! dit-il avec force ; tout ce que ces ânes de flics sont capables de faire, c’est de tirer dans le tas. Et nous voulons ces hommes vivants, Sam, vous êtes bien d’accord ?

Le capitaine garda le silence pendant quelque temps puis jeta un coup d’œil hésitant vers son chef.

 — Franchement, Peter, je ne sais plus, murmura-t-il ; après ce qui vient de se passer, je me demande si nous avons encore le droit, au nom de recherches, d’ailleurs hypothétiques, sur la maladie des amoks et le mystérieux pouvoir de Brisbane, de mettre en danger la sécurité de la ville et celle, peut-être, du pays tout entier. Qu’est-ce qui se passera demain si nous laissons courir les amoks ? S’ils possèdent le million de dollars que Goodland est disposé à leur verser, ils peuvent faire n’importe quoi, aller où bon leur semble, quitter New York, se rendre... je ne sais pas, moi... à Washington par exemple, mettre en danger les plus hautes personnalités, le Président lui-même !

Buswell eut un sourire un peu forcé.

 — Ne vous énervez pas ainsi, Sam, dit-il à mi-voix ; c’est précisément au moment où Goodland remettra son million de dollars à la bande que nous interviendrons. Leur point faible est là : pour prendre possession du fric, ils seront bien obligés de se montrer, de se découvrir... et nous leur tomberons dessus.

 — Et ce sera un massacre, ajouta Hallock d’un ton amer ; vous savez bien, Peter, que ces hommes se battront à mort, c’est dans leur nature, dans leur sang !

Le sourire du major s’agrandit.

 — Nous ne leur laisserons pas l’occasion de se battre, Sam, dit-il ; dès que nous les aurons repérés, nous leur enverrons assez de gaz incapacitant pour mettre au tapis tout un régiment ! Et Brisbane lui-même n’y pourra rien, malgré son fameux pouvoir.

Il se leva.

 — Donnez l’ordre à nos unités de sécurité de se tenir en alerte permanente, dit-il ; il faut qu’elles soient prêtes à intervenir à n’importe quel moment dès que le signal sera donné. Et ce signal, ce seront les amoks eux-mêmes qui nous le donneront. Je vais de ce pas chez Goodland, car c’est lui qui lui recevra les instructions des amoks. Vous pourrez m’y joindre en permanence. Mettez sa ligne sur écoute, bien entendu. A bientôt, Sam. Et ne vous faites pas de souci. Nous les aurons, ces bougres !

Il quitta rapidement son bureau, alla prendre sa voiture au garage du quartier général du G 2 et se dirigea vers Long Island. Tandis qu’il se glissait dans le flot de la circulation new-yorkaise, son expression se faisait de plus en plus soucieuse. « Après tout, il y a du vrai dans ce que disait Sam, songeait-il, et ce sera certainement l’opinion de la presse quand elle apprendra ce qui se passe, ce qui ne peut tarder. Oui, avons-nous le droit de faire courir autant de risques à la population rien que pour nous emparer, vivants, de ces fous furieux dont il n’est pas certain, d’ailleurs, que nous puissions tirer quoi que ce soit ? En outre, plus longtemps nous les laissons dans la nature, plus nous leur permettons de répandre autour d’eux le virus dont ils sont porteurs. Si nous n’agissons pas très vite, c’est une véritable épidémie de folie homicide que nous pourrions avoir sur les bras... ».

Il parvint enfin devant la villa du millionnaire et dut parlementer longuement à travers la grille d’entrée avant qu’on lui ouvre.

 — Dommage que le yacht n’ait pas été aussi bien gardé, dit-il à Sturgis.

Le chef des détectives était pâle comme un linge.

 — Ne m’en parlez pas, murmura-t-il, j’en suis malade ! Et pas seulement parce que je risque ma place ! Mais ces deux morts...

 — Deux ! s’exclama Buswell.

 — Oui, la jeune femme vient de mourir, dit Sturgis d’un air accablé ; et ça valait sûrement mieux pour elle. Elle serait restée paralysée à vie... Oui, ces deux morts inexplicables, dont un de mes gars, cela me rend fou ! Si jamais un de ces amoks me tombe sous la main, je le...

 — Ne vous en mêlez surtout pas ! dit le major d’un ton sec ; c’est nous qui avons pris l’affaire en main et qui la mènerons jusqu’à son terme. Et, maintenant, je voudrais voir Goodland.

 — Je ne sais pas s’il est en état de vous recevoir, répondit Sturgis ; il est complètement paniqué. Enfin... je vais voir...

Quelques minutes plus tard, il revenait, l’air effaré.

 — Ce que c’est que le prestige de l’uniforme ! s’exclama-t-il ; Goodland a paru ravi d’apprendre que l’armée était dans le coup et il vous attend dans son bureau.


Le millionnaire était en train de téléphoner quand le major pénétra dans une vaste pièce lambrissée de chêne.

 — Oui, disait-il, je veux que tout soit prêt cette nuit même. Et en petite coupures usagées, c’est bien compris ? Appelez-moi dès que ce sera terminé.

Il raccrocha, se leva et marcha vers Buswell la main tendue.

 — Vous ne pouvez pas savoir, major, le plaisir que me fait votre présence dans cette maison, dit-il d’une voix chevrotante ; pour moi, c’est comme si toute l’armée américaine était venue me défendre !

 — Et pourtant, à ce que je viens d’entendre, vous avez quand même décidé de verser la rançon que vous demandent les bandits, remarqua Buswell en s’asseyant dans le fauteuil que lui désignait le millionnaire.

 — Major, il faut bien me comprendre, dit ce dernier en prenant place en face de son visiteur ; j’ai éprouvé, aujourd’hui, la plus grande peur de ma vie. Voir tomber, à ses pieds, un homme et une femme, frappés par une force inconnue, invisible, venue dont on ne sait où, c’est... c’est à devenir fou ! Alors, pour ne pas devenir fou, je paie !

 — Je n’essaierai certainement pas de vous en dissuader, assura le major ; au contraire ! Cela nous arrange même beaucoup !

 — Cela vous arrange ? répéta Goodland d’une voix étonnée.

 — Evidemment ! Car c’est au moment où ces individus vont vouloir prendre possession de l’argent, que nous allons nous emparer d’eux.


Le visage bronzé du millionnaire prit une teinte grisâtre.

 — Vous emparer d’eux ! s’exclama-t-il ; et si vous ne les prenez pas tous ? Si certains d’entre eux parviennent à s’échapper ? C’est sur moi qu’ils se vengeront !

Buswell eut un bon sourire.

 — Allons, allons, monsieur Goodland, dit-il d’un ton jovial ; je croyais que vous faisiez confiance à l’armée et que sa présence vous rassurait. Je peux vous garantir que pas un seul de ces hommes ne s’échappera. Nous avons des spécialistes pour ce genre d’opérations et des armes adéquates. Tout ce qu’il vous reste à faire, à présent, c’est d’attendre leur prochain message où ils vous donneront leurs instructions sur la façon de leur remettre l’argent. J’attendrai ce message en votre compagnie, si vous le voulez bien... et le reste me regarde.

*
 

Brisbane promena longuement son regard sur la carte de l’Etat de New York et, soudain, se mit à rire.

 — C’est presque trop beau pour être vrai ! s’exclama-t-il ; regarde, Red ! ajouta-t-il en posant le doigt sur l’extrémité est de Long Island. Qu’est-ce que tu vois ?

 — Pas grand-chose, répondit Red en se penchant ; la côte a l’air découpée et dangereuse.

 — Et ça ? demanda le sergent-chef en désignant un point précis ; c’est un terrain d’aviation privé, coco ! C’est-à-dire, par définition, un endroit dégagé où l’on peut se poser et d’où l’on peut décoller sans problème. Comme ce terrain doit appartenir à un club, tu vas trouver leur adresse et leur numéro de téléphone et demander s’ils n’ont pas des hélicoptères à louer. Si oui. c’est dans la poche. Nous arriverons par la mer, dans notre cabin cruiser, nous crapahuterons jusqu’au terrain où nous prendrons à la fois l’hélicoptère, le million de dollars et Goodland.

 — Et sinon ? S’ils n’ont pas d’hélicoptères à louer ?

 — Nous chercherons ailleurs. Mais ça me plairait bien d’avoir un appareil sur place, tout prêt, moteurs en marche.

 — Et des flopées de flics autour, maugréa Red en se redressant.

Brisbane le regarda avec ironie.

 — Pourquoi des flics ? demanda-t-il.

 — Parce que la première chose que Goodland va faire, c’est de dire aux poulets où tu lui donnes rendez-vous !

 — Bien entendu ! fit le sergent-chef d’un ton sarcastique ; c’est, comme tu dis, la première chose qu’il fera. Et les poulets se lanceront comme des perdus sur la piste que je leur donnerai... Elle sera fausse, comme il se doit ! Je n’ai pas encore choisi le coin où je vais les envoyer se balader. Quelque part dans les monts Castkill, peut-être, ça leur fera de l’exercice. Puis Goodland recevra un deuxième message qui lui sera discrètement remis par sa femme. Et ce message-là, il se gardera bien d’en parler aux flics. Car il dira, ce message, que s’il ne vient pas seul au terrain d’aviation, c’est sa femme elle-même qui y passe. Et comme elle sera au courant, tu penses qu’elle va plutôt insister pour que son cher et tendre fasse ce que nous voulons.

 — Admettons que tout se passe bien, soupira Red ; et après, qu’est-ce qu’on fait ? On ne va quand même pas revenir en hélicoptère devant la villa ?

Brisbane eut une légère grimace.

 — Non, dit-il ; il n’y a qu’un endroit où nous pourrons aller nous poser : chez des amis au cap May. Ça m’emmerde de retourner chez eux, mais je ne vois pas le moyen de faire autrement.
  




CHAPITRE XIV

La main du major Buswell se crispa sur le combiné téléphonique. Dans le haut-parleur qu’il tenait appliqué contre son oreille, la voix continuait à parler avec une étrange lenteur et, de temps à autre, des sonorités caverneuses, comme si elle avait été enregistrée une première fois à vitesse normale, puis, une deuxième, au ralenti.

 — « Ceci est une cassette, disait-elle ; inutile, donc, de m’interrompre pour me poser des questions. Inutile aussi de demander que je répète mes indications. Ce message ne sera transmis qu’une seule fois... A quatre heures trente, demain matin, la voiture personnelle de Goodland — la Rolls-Royce gris métallisé — devra se trouver sur la route 87, en direction d’Albany. Elle s’arrêtera à la hauteur de Catskill Park et s’engagera dans le premier chemin forestier à sa gauche, jusqu’à une petite clairière au centre de laquelle se trouve une cabane en rondins. La personne qui conduira la voiture portera le sac contenant le million de dollars jusqu’à la porte de la cabane, mais sans y entrer. Elle repartira ensuite immédiatement en direction de New York. Si une quelconque tentative était faite pour nous empêcher de nous emparer de ce sac, plusieurs autres personnes de l’entourage de Goodland mourront comme les précédentes et la rançon sera doublée. Fin de message. »

Il y eut un déclic. Buswell raccrocha puis décrocha aussitôt et forma le numéro qui le mettait en communication avec son adjoint, le capitaine Hallock.

 — Vous avez entendu, Sam ? demanda-t-il.

 — Comme je vous entends, Peter, répondit Hallock ; je suis dans la salle d’écoute. Mais le message était trop court pour qu’on ait pu localiser la source d’émission.

 — C’était à prévoir ! grommela Buswell ; en tout cas, nous voici prévenus. Faites immédiatement diriger trois unités d’intervention vers la région indiquée, avec l’équipement nécessaire. Je veux aussi des barrages sur la route 87 en amont et en aval du Castkill Park. Une quatrième unité encerclera le parc par le côté ouest, à partir de Binghamton. Je veux que tout le secteur soit si bien encadré qu’aucun renard ne puisse en sortir sans être immédiatement repéré. Mais attention, Sam ! Pas un coup de feu, à moins de nécessité absolue. Des grenades incapacitantes et c’est tout !

Il raccrocha à nouveau et se tourna vers Goodland qui l’observait, les traits crispés.

 — Eh bien, voilà qui se présente le mieux du monde, monsieur, dit-il avec un sourire confiant ; nous avons largement le temps de prendre nos dispositions pour aller cueillir nos lascars.

« Il est même étonnant qu’ils nous aient prévenus aussi longtemps à l’avance, pensa-t-il ; est-ce un piège ? Une diversion ? Comment le savoir ? ».


Une voix aiguë et furieuse s’éleva au même moment dans le vestibule de la villa.

 — Mais laissez-moi donc tranquille, bande d’abrutis ! criait Emmy Goodland ; je vous répète que ces paquets viennent tout droit de Saks et Gimbel’s et qu’ils ne contiennent rien de plus dangereux que du linge de maison et des dessous féminins ! Vous ne prétendez tout de même pas fouiller dans mes soutiens-gorge !

Le major Buswell, suivi du chef-détective Sturgis, se précipita vers la porte. La longue, sèche et anguleuse Emmy se tenait au pied de l’escalier monumental, entourée de deux gardes du corps qui paraissaient au supplice.

 — Ah ! Major ! cria Emmy ; voulez-vous, s’il vous plaît, dire à ces imbéciles de me laisser tranquille ! Ou alors reconnaissez franchement que je suis prisonnière dans ma propre maison !

 — Il n’est pas question de cela, madame Goodland, assura le major d’une voix paisible ; ces hommes veulent simplement s’assurer que l’on n’a pas glissé quelque chose de dangereux dans un de vos paquets.

 — Ridicule ! s’exclama Emmy ; ils ont été confectionnés devant moi et transportés dans ma voiture par un employé de Sacks et Gimbel’s.

Buswell regarda les colis et haussa les épaules. « De toute façon, qu’est-ce les amoks auraient bien pu placer là-dedans ? Une bombe ? Pour quoi faire, puisqu’ils attendent la rançon ? ».

 — Laissez passer madame Goodland, dit-il aux gardes.

 — Merci quand même ! jeta Emmy avec hargne.

Elle gravit l’escalier à une vitesse inhabituelle, entra dans son appartement et jeta ses achats, en vrac, sur un divan. Puis elle se dirigea droit vers le bar de palissandre incrusté de marquetterie et se servit un grand verre de gin pur en regardant autour d’elle. Soudain, ses yeux devinrent fixes : une enveloppe avait été passée sous les ficelles qui entouraient l’une des boîtes. « Ils n’ont quand même pas joint la facture aux colis, pensa-t-elle, indignée ; ce serait... ce serait scandaleux ! ».

Elle reposa son verre, arracha l’enveloppe, l’ouvrit d’un geste sec et devint livide : c’était le même papier quadrillé qu’elle avait déjà tenu entre les mains. « Lisez ceci et faites-le lire à votre mari sans que personne d’autre ne soit au courant, disait le message ; si vous prévenez une tierce personne, vous serez morts tous les deux dans les quarante-huit heures. »

Emmy poussa un faible cri, porta la main à son cœur et courut presque vers le bar où elle avala une longue gorgée de gin. Puis elle reprit la lecture du message, les yeux dilatés par la terreur : « Votre mari devra se trouver, à minuit précis, sur le terrain d’aviation privé à l’extrémité est de Long Island. Il viendra seul, en veillant soigneusement à ne pas être suivi, et transportera le sac contenant le million de dollars. Il se dirigera vers l’hélicoptère stationné au milieu du terrain et y jettera le sac. A la moindre alerte, nous l’abattrons sur place et vous serez tuée dans les heures qui suivent. » C’était signé « le groupe amok ».

D’une main qui tremblait, Emmy décrocha son téléphone intérieur et forma le numéro qui la mettait en communication directe avec son mari.

 — Richard, dit-elle, je voudrais te voir immédiatement. Ne me demande pas ce qui se passe, ne me pose pas de questions. Viens !

Quelques instants plus tard, Goodland frappait à sa porte. Il ouvrit de grands yeux en voyant le visage de sa femme.

 — Emmy ! s’exclama-t-il ; qu’est-ce que...

D’une poigne vigoureuse, Emmy l’attira à l’intérieur de l’appartement, referma la porte et lui tendit le message. Le millionnaire le lut d’un trait, poussa un juron étouffé et se laissa tomber dans le fauteuil le plus proche.

 — Qu’est-ce que cela signifie ? demanda-t-il dans un souffle ; ils... ils viennent justement de téléphoner pour fixer rendez-vous dans le Catskill Park !

 — Et ton Buswell était à l’appareil, n’est-ce pas ?

Goodland fit « oui » de la tête. Emmy ricana :

 — Ils le savaient, les autres, qu’ils étaient écoutés ! Alors ils ont fixé ce rendez-vous bidon dans les Catskill pour lancer Buswell et ses hommes sur une fausse piste.

 — Mais qu’est-ce que je vais faire, maintenant ? gémit Goodland en se prenant la tête à deux mains.

 — Tu vas aller à ce rendez-vous-ci ! gronda Emmy ; c’est le bon ! Je reconnais le papier, l’écriture ! Et tu trouveras bien le moyen de quitter la maison sans attirer l’attention de personne.

 — Mais je n’ai qu’un million, ici ! protesta Goodland ; qu’est-ce que je vais faire pour l’autre, pour le sac qui doit être transporté aux Catskill ?

Emmy haussa les épaules avec mépris.

 — Il y a bien, quelque part, dans cette maison, un sac que tu bourreras de vieux journaux, dit-elle ; Buswell n’y verra que du feu et, de toute façon, cela n’a aucune importance puisque les autres ne seront pas au rendez-vous des Catskill. Richard ! Du nerf, que diable ! Il s’agit non seulement de ta vie, mais de la mienne ! C’est quand même un peu plus important que tes starlettes ou tes gorilles !

*
 

 — Gouverne droit sur le phare en face de nous, dit Brisbane à Vincent Craig ; d’après la carte, il y a une crique juste à côté, nous devrions pouvoir nous y amarrer sans problèmes.

 — Et après ? jeta Jackson, hargneusement ; nous escaladrons la falaise ? Moi, avec mon bras amoché, j’en suis incapable, à cause de toi, Brisbane !

 — On te hissera s’il le faut, répondit le sergent-chef ; d’ailleurs, ça m’étonnerait bien qu’il n’y ait pas un escalier taillé dans la roche.

 — Mince de grimpette ! grommela une voix.

 — Mais il y a un million de dollars qui nous attendent en haut, répliqua Brisbane.

 — Oui. Et combien de flics ? jeta Red d’une voix hostile.

 — Pas un ! assura le sergent-chef ; à l’heure qu’il est, ces connards doivent être en train de rouler à tout berzingue vers les Catskill ! Et Goodland a bien trop peur d’y laisser sa peau pour leur avoir parlé du deuxième message. Je vous dis qu’on joue sur le velours, les gars ! Un dernier coup de collier et nous voilà tous riches !

Plusieurs murmures s’élevèrent. Brisbane fronça les sourcils. Ils étaient de plus en plus nerveux, ses gars, c’était visible. « Jamais, même dans des coups bien plus glandilleux, je ne les ai jamais vus ainsi, pensa le sergent-chef ; la tension de l’action ? Oui, sans doute. Mais il y a autre chose. C’est ce maudit virus qui est en train de nous bouffer le sang ! Vivement que je retrouve Lewis, qu’il s’occupe de nous ! Mais acceptera-t-il de le faire ? Et comment Carol réagira-t-elle ? »

 — Coupe les moteurs et appuie un rien sur tribord, dit-il à Vincent Craig ; nous devrions être à hauteur de la crique... Et la voilà ! ajouta-t-il tandis qu’un rayon du phare balayait l’espace qui se trouvait devant lui.

 — Il y a même un ponton, dit le jeune marine d’un ton satisfait ; nous allons pouvoir accoster sans problèmes.

Brisbane jeta un coup d’œil à sa montre.

 — Onze heures et demie, murmura-t-il ; tout colle au petit poil ! Tu as bien demandé que l’hélico soit prêt, moteurs en marche ? demanda-t-il à Red.

 — Oui, répondit le rouquin sans tourner la tête.

 — Ils n’ont pas eu l’air un peu surpris ?

 — Au début, oui. Mais quand j’ai dit qu’il s’agissait d’un groupe de touristes qui voulaient s’offrir la fantaisie de survoler New York by night, ils n’ont pas insisté... surtout avec le prix qu’ils demandent, ajouta-t-il d’un air écœuré.

Le sergent-chef lui donna une tape sur l’épaule.

 — T’en fais plus pour ça, Red ! Avec ce qu’on va récolter là-haut, on va pouvoir s’en payer d’autres, comme fantaisies !

 — Je vais surtout me payer un toubib, grommela le rouquin ; je ne sais pas si c’est votre saloperie de virus qui me travaille, mais je me sens en plein cirage.

 — Je t’offre le toubib en prime ! assura Brisbane ; allez, mon gars ! Juste un escalier à monter et c’est gagné.

Mais lui-même se trouva complètement épuisé quand il atteignit enfin le sommet de la falaise. Il attendit plusieurs minutes que ses hommes retrouvent leur souffle. Puis, après avoir jeté un nouveau coup d’œil sur sa carte, il tendit le bras vers sa droite.

 — Go !

Le groupe s’ébranla derrière lui. Ils parcoururent ainsi plusieurs centaines de mètres sur le sable. Des lumières apparurent soudain derrière une rangée de pins parasols.

 — Le terrain ! annonça le sergent-chef en pressant le pas.

C’était le terrain, en effet, éclairé par plusieurs projecteurs, et au milieu duquel se détachait nettement la silhouette d’un hélicoptère. Deux hommes en combinaison blanche bavardaient en riant devant l’appareil. Brisbane s’immobilisa tout à coup et tourna vers Red un visage abasourdi.

 — C’est tout ce que tu as trouvé comme modèle ? gronda-t-il.

 — Quoi, comme modèle ? répliqua aigrement le rouquin ; je ne savais même pas que...

 — Tu t’imagines qu’on va pouvoir tous s’entasser là-dedans, plus le père Goodland, nom de Dieu d’abruti ! Je ne sais pas ce qui me retient de...

Red porta machinalement la main vers son aisselle gauche.

 — Laisse tomber, dit le sergent-chef avec une soudaine lassitude ; bon, les gars, il y a un os, nous ne pouvons pas monter à plus de six, sept à la rigueur dans cet oiseau-là.

 — Alors qu’est-ce que tu proposes, grand chef ? demanda Jackson avec hargne.

 — Que la moitié d’entre nous retourne au cabin cruiser et gagne le cap May en suivant la côte. A vue de nez, il y en a pour une journée de navigation et on vous attendra.

 — On vous attendra, répéta Jackson, de plus en plus haineux ; parce que toi, bien entendu, tu as déjà décidé de prendre l’hélicoptère, grand chef !

 — Oui, c’est juste, qui va nous répartir ? demandèrent plusieurs marines.

 — Moi, je suis d’accord pour remonter à bord, dit Vincent Craig.

Un sourire méprisant retroussa les lèvres de Jackson.

 — Toi, bien sûr, cracha-t-il ; toujours le lèche-cul de service !

Le jeune homme se ramassa sur lui-même, comme s’il allait bondir, puis se redressa.

 — Si tu n’avais pas une épaule en compote... commença-t-il.

 — Oh ! Mais je peux aussi me servir de ma main gauche ! ricana Jackson, en arrachant le poignard de lancer qui pendait à sa ceinture.

 — Tu es fou ! Lâche ça ! ordonna Brisbane.

Les yeux noirs de Jackson se fixèrent sur le sergent-chef avec une expression étrange.

 — Tu n’as plus d’ordre à nous donner, Brisbane, gronda-t-il ; on en a marre de ton commandement à la noix ! Et il y en a d’autres, ici, qui pensent comme moi ! Pas vrai, vous autres ?


De nouveaux murmures s’élevèrent, et plusieurs hommes vinrent se ranger auprès de Jackson.

 — Alors voilà ce qu’on va faire, dit ce dernier d’un air de défi ; ceux qui sont avec moi vont prendre l’hélico. Et ceux qui en tiennent pour Brisbane se taperont le bateau.

 — Et l’hélico, qui le conduira, connard ? jeta le sergent-chef.

Jackson parut un instant déconcerté. Une voix sèche cria soudain :

 — Moi, j’en ai marre de toi, Jackson, et de tes salades ! Tu fous la merde partout ! Je vais te...

Le bras gauche de Jackson se détendit brusquement. Un sifflement passa dans l’air et un des marines s’abattit lourdement, le poignard enfoncé dans la gorge.

 — Salaud ! hurla quelqu’un en sortant son pistolet.

 — Ne tire pas ! gronda Brisbane.

La détonation claqua et Jackson s’écroula à son tour. Ce fut comme un signal. Les hommes se jetèrent les uns contre les autres avec des feulements de fauves. Le sergent-chef lui-même sentit monter en lui une haine irrépressible et, d’un regard, foudroya un des marines qui bondissait vers lui, un couteau à la main.

 — A l’hélicoptère, nom de Dieu, cria Red d’une voix aiguë ; c’est notre seule chance ! Les flics vont arriver !

Et, sans attendre, il se mit à courir à toutes jambes vers le terrain. Brisbane eut un instant d’hésitation. L’effort qu’il venait de fournir l’avait de nouveau épuisé. Il rassembla ses dernières forces pour hurler :


 — A l’hélicoptère, tous ceux qui tiennent encore debout, Vince, Tyler, vite !

Et il fonça, droit devant lui, en direction de l’appareil auprès duquel les deux hommes en combinaison blanche s’étaient dressés.

 — Qu’est-ce qui ce passe ? demanda l’un d’eux.

 — Nous venons d’être attaqués, lança le sergent-chef ; attention ! Ils sont sur nos talons ! Allez vous barricader dans votre hangar !

Il se hissa péniblement sur le siège du pilote.

 — Eh ! Minute ! C’est moi qui conduis cet engin, dit un des hommes en avançant d’un pas.

 — Moi aussi ! répliqua Brisbane en mettant le contact.

 — Tu as ta licence ?

Le sergent-chef arracha son pistolet de son étui et le braqua sur lui.

 — La voilà ! Ça te suffit ?

L’autre blêmit et recula. Son compagnon courait déjà en direction des hangars. Il s’élança à sa poursuite tandis que les pales de l’appareil se mettaient à tourner lentement.

 — Pressez ! Pressez ! hurla Brisbane en direction des silhouettes qui s’approchaient ; je décolle dans dix secondes !

 — Et Goodland ? Et le million de dollars ? s’écria Red.

Le sergent-chef eut un sourire sinistre.

 — Trop tard, coco ! Le coup est manqué ! Maintenant, c’est notre peau qu’il faut sauver avant tout.

*
 


La villa du cap May semblait toujours aussi paisible, aussi retirée du monde. Mais on l’aurait crue abandonnée, avec ses volets clos et ses cheminées d’où ne sortait aucun filet de fumée. Brisbane s’arrêta devant la porte et hésita. Il avait posé l’hélicoptère sur une plage voisine et dit à ses hommes :

 — Je pars en reconnaissance, les gars. Après tout, on ne sait jamais si Lewis ne s’est pas fait repérer par les flics...

Ce qu’il voulait surtout éviter, c’était l’irruption soudaine, devant Lewis et Carol, de cette bande lamentable et prostrée, aux vêtements déchirés et couverts de sang. Lui-même ne payait pas de mine, avec la large entaille qui lui zébrait la poitrine.

Il eut un brusque haussement d’épaules et frappa à la porte. Aucun son ne s’éleva à l’intérieur. Le sergent-chef posa la main sur la poignée. Le battant s’ouvrit lentement. L’intérieur était plongé dans une demi-obscurité. Brisbane tâtonna à la recherche d’un interrupteur.

 — N’allumez pas, dit une voix rauque.

Le sergent-chef tressaillit.

 — Carol ? appela-t-il ; il faut que je voie Lewis de toute urgence, qu’il me soigne, qu’il soigne les hommes que j’ai amenés avec moi...

 — Lewis est mort, dit la voix de Carol, toujours invisible ; il est mort à cause de vous, Brisbane, de la haine que vous charriez dans vos veines et que vous lui avez communiquée. Et, moi aussi, je suis malade, je vais mourir... Mais je ne voulais pas mourir sans vous avoir revu, Brisbane, car je savais que vous alliez revenir. Et maintenant, je vais enfin pouvoir être en paix, après vous avoir tué, Brisbane. Car je vous hais tellement que je crois être capable d’y arriver comme vous savez si bien le faire... sans arme, rien qu’en projetant ma haine contre vous.

Le sergent-chef distingua enfin une forme imprécise qui se tenait à quelques mètres au-dessus de lui sur les marches d’un escalier.

 — Carol ! cria-t-il en avançant d’un pas ; je vous en supplie, aidez-moi, aidez-nous...

 — Je vais vous aider, Brisbane, dit la voix de Carol ; et tout de suite !

Brisbane eut soudain l’impression que les yeux de la jeune femme s’emplissaient peu à peu d’une lumière aveuglante. Puis cela vint. Une force colossale le frappa en pleine poitrine, s’enfla monstrueusement, éclata. Brisbane suffoqua. Il sentit son sang monter jusqu’à ses lèvres, jaillir de sa bouche. Il eut encore le temps de penser : « Et pourtant, elle, je l’aimais », puis tomba mort.

*
 

On a su, par la suite, comment l’épidémie d’amok s’était, peu à peu, répandue dans le monde. Le nombre de crimes en état de folie homicide atteignit très vite des proportions effarantes. On a su, également, que certains états-majors étudiaient avec attention ce problème et cherchaient le moyen d’en tirer parti. Ils y parvinrent sans nul doute car les spécialistes constatèrent que, d’abord, dans des conflits locaux, puis dans des guerres plus élaborées, la furie des combattants était particulièrement efficace. « C’était, a écrit l’un d’eux, comme si ces hommes changés en fauves, prenaient plaisir non seulement à tuer, mais à se faire tuer... Une sorte d’inversion, en somme, de l’instinct de survie... »

Puis ces savants commentaires cessèrent et disparurent en même temps que leurs auteurs. Car la Troisième Guerre mondiale avait commencé...
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